
Lundi dernier se sont ouverts devant la Cour
d'Assis es d'Annecy, les débats de l'affaire de
Cimes, ce sanglant épisode d'une grève horlo-
gère en Savoie.

Nous ne pouvons songer à publier un résumé
journalier des débats; nous nous bornerons à
mentionner les points saillants du procès et son
épilogue, c'est-à-dire le verdict.

En attendant, il nous a paru que nos lecteurs
s'intéressera ient à un résumé complet de cette
triste affaire . Nous y joignons les portraits des
trois malheureuses victimes et des quatre f ils
Crettiez , les auteurs du drame.

Deux mois de grève
M. Cfettiez père, qui possédait à Cluses une

fabrique d'horlogerie occupant une soixan-
taine d'ouvriers, avait , au commencement de

de la croisée. On nous lançait des pierres.
«Cependant, au second étage, mes beaux-frères
commençaient à tirer eux aussi. J'avais dans
mes bras ma petite Yvonne qui pleurait. Une
pierre lancée d'en bas vint l'atteindre à la
cuisse. Alors mon mari prit son fusil de chasse
et tira... »

L'assaut et l'incendie
Tandis que l'on écrouait les frères Crettiez,

les manifestants, un moment dispersés, se
réunissaient de nouveau et, rendus furieux par
la fusillade, se précipitaient en masse à l'as-
saut de l'usine. Les gendarmes et la troupe,
accourus un peu tard, cherchèrent à contenir
les ouvriers furieux, mais les soldats, bous-
culés, menacés, ne crurent pas, dit l'accusa-
tion, devoir faire usage de leurs armes, même
avec toutes les précautions possibles, et furent
débordés. En un mot la force publique lâcha
prise.

Il se passa alors une scène indescriptible.
Pendant qu'on enfonçait, au rez-de-chaus-
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inai 1904, congédié sept d'entre eux. Les ou-
vriers syndiqués de l'usine, au nombre de
trente-cinq, prirent immédiatement fait et
cause pour leurs camarades renvoyés, et, le
10 mai, ils déclaraient la grève. Cette grève
eut tout de suite une allure violente, mais
on n'y prit pas garde _ cause du nombre in-
fime de manifestants.

Dans la nuit du 13 au 14 mai, cependant,
des pierres furent jetées contre les fenêtres
de l'usine; dans la soirée du 18, des vitres
étaient de nouveau brisées; les volets de la
maison d'habitation de M. Crettiez 'père étaient
également brisés et ra porte d'entrée était en
partie fracturée; dans la nuit du 21 au 22, on
sciait les arbres du verger attenant à la
maison; dans la nuit du 2 au 3 juin , là mai-
son fut encore assaillie à coups de pierres,
elle le fut également dans la nuit du 2 au 3
juillet. Dans l'intervalle, M. Crettiez père
avait reçu une lettre anonyme des plus mena-
çante.

Il y avait eu néanmoins, au cours de ces
manifestations, des interventions conciliantes;
elles n'aboutirent pas, et l'accusation pense
que M. Crettiez aurait pu, sans en avoir
à souffrir ni dans ses intérêts ni dans son
amour-propre, transiger avec ses ouvriers.

La situation s'aggrave
La grève fit tache d'huile et le 12 juillet

tous les ouvriers horlogers de la ville se mi-
rent en grève. A partir de ce moment, les ma-
nifestations devinrent plus fréquentes. Les
rues de Cluses furent sillonnées par des pro-
menades de grévistes drapeau rouge en tête
et chantant la « Carmagnole» et P« Interna-
tionale ».

Il y a, à trois kilomètres de Cluses, une
importante agglomération , Scionzier, où de
nombreux ouvriers travaillent les pièces di-
verses nécessaires à l'horlogerie; les grévis-
tes allèrent y chercher du renfort.

On commença à prendre peur dans toute la
région. Le juge de paix de Cluses prévint
même l'autorité administrative des craintes
qu'éprouvaient les habitants , non seulement
pour leurs biens, mais même pour leurs exis-
tences. On s'armait en secret. M. Crettiez
père acheta des revolvers et des fusils.

L'inquiétude avait gagné l'administration
préfectorale. 0g „avait envoyé à Cluses une

Jean

compagni e d'infanterie et des gendarmes.
Trois de ceux-ci furent , d'ailleurs, blessés
dans une rencontre avec les grévistes.

Les événements se précipitaient, l'explo-
sion devait être soudaine et terrible.

Symptômes inquiétants
Dès le matin du 18 juillet, les grévistes

préludèren t par deux manifestations. Elles
furent menaçantes, mais tout se passa en
cris; il fut cassé de nombreux carreaux, mais
on s'habituait déjà à ces violences presque
quotidiennes et on pensa dans la ville que
c'était fini pour la journée.

Cette quiétude n'était pas cependant aussi
profond e dans l'usine Crettiez. Dans la ma-
tinée, l'un des fils Crettiez, Michel, avait reçu
un billet anonyme fort alarmant.

« Tenez-vous sur vos gardes, lui disait-on,
car le grand chambard est pour ce soir. Il
leur fa ut absolument une de vos têtes. »

Cette nouvelle ne circula dans la ville que
tardivement, vers midi; elle renouvela l'an-
goisse générale; la demi-sécurité dans la-
quelle on se croyait disparut; les magasins
se fermèrent et quelques personnes s'éloi-
gnèren t même de Cluses.

Cependant, l'anxiété croissait chez les Cret-
tiez. Le père était parti , sur la prière des
siens, laissant la maison à la garde de ses
quatre fils, Michel, Jean, Marcel et Henri
Crettiez. Ce dernier avait gardé, assez im-
prudemment, auprès de lui, sa jeune femme
et son enfant. Avec un ouvrier resté fidèle et
trois ou quatre soldats disséminés dans les
locaux de l'usine, c'était toute la garnison.

Les gendarmes étaient dans leur caserne,
la compagnie d'infanterie faisait l'exercice
à quelques centaines de mètres de là.

Il était quatre heures, lorsque tout à coupj
le morne silence fut troublé par de grandes
clameurs.

La fusillade
Par la rue faisant face à l'usine Crettiez,

parut une foule précédée d'un drapeau rouge.
Les manifestants, suivant une déposition,
criaient : «A bas les Crettiez! Enlevez-les!
A l'eau! A mort! Du pain ou du sang!» D'a-
près d'autres témoins, la foule était calme
et disciplinée. Au cri de « Halte! » prononcé
par une voix inconnue, elle s'arrêta brus-
quement devant l'usine.

Micnel

Ici les récits deviennent confus et il est
réservé aux débats de faire la vérité. Des té-
moins affirment que des pierres, lancées con-
tre l'usine, provenaient, non des manifes-
tants, mais d'un groupe de curieux. Les qua-
tre fils Crettiez étaient déjà aux fenêtres.
Ils tirèrent en l'air d'abord, dit l'accusation,
quelques coups de revolver ou de fusil, on ne
sait, puis, abaissant leurs armes, firent feu
sur la masse des grévistes.

Des cris retentirent : et ce n'était plus de
menace, mais de douleur.

Trois cadavres gisaient sur le sol ; une qua-
rantaine "de blessés plus ou moins griève-
ment atteints s'enfuyaient.

La scène n'avait duré que quelques secon-
des.

La foule fut prise de stupeur. Elle se dis-
persa. Le commissaire de police en profita
pour pénétrer dans l'usine et arrêter les frè-
res Crettiez.

Ils se laissèrent arrêter sans résistance.
L'aîné des fils, Michel, se contenta de dire :

— On ne nous protège pas, j'ai reçu des
pjerres, je me suis défendu.

La jeune mère
Pour être équitable, il faut aussi donner

la version du drame, de la jeune femme qui,
dans l'usine, fut le témoin désolé, épouvanté
de ces horreurs. Ella a fait à l'instruction le
poignant récit des minutes d'angoisse pendant
lesquelles elle songeait à la fois à son enfant
que menaçait en bas la colère de la foule hur-
lante, à son mari qui sous ses yeux devenait
meurtrier.

— Je préparais le dîner, a-t-elle dit, quand
je vis arriver les grévistes. Tous portaient de
gros bâtons. Les femmes, en tête, criaient :
«Enlevez-les! Eventrez-les! A l'eau! yive la
Révolution!»

» Mon mari se reposait tout habillé sur
son lit. « Henri! Henri!, criai-je, les voilà,
Réveille-toi. Ils ont des bâtons. » Et je pris
dans son berceau ma fille endormie...

» Mon mari sauta du lit, courut à la fe-
nêtre et tira deux coups de revolver en l'air...
(Ce point est contesté par l'accusation.) Je
me jetai sur lui. « On va te tuer, lui disais-je.
sVeux-tu rentrer!» Et je tentai de l'arracher

Henri

sée, les portes à coups de hache, on dressait
des échelles et, par les fenêtres du premier et
du second étage, des furieux pénétraient dans
la maison. Ce qui ne put être brisé sur place
fut jeté dans la rue et l'on fit un bûcher auquel
on mit le feu.

Quand la fureur de détruire fut apaisée,
faute d'aliments, on vit les envahisseurs quit-
ter précipitamment la maison. Ils étaient chas-
sés par l'incendie qu'ils venaient eux-mêmes
d'allumer, et l'on aperçut les longues flam-
mes qui dévoraient la toiture et se déta-
chaient sur le ciel au jour baissant.

La vengeance était assouvie. En un instant
la place fut désertée et il ne resta plus que les
travailleurs s'employant à éteindre l'incendie.

L'accusation
Ce terrible épisode de la lutte entre travail-

leurs, car M. Crettiez père fut longtemps,
lui aussi, ouvrier avant d'être patron, va avoir
son épilogue.

La chambre des mises en accusation de
Ohambéry a renvoyé devant le j ury d'Annecy :
Jean-Michel; Henri; Jean-Eusèbe et François-
Marcel Crettiez, pour avoir volontairement
tenté de donner la mort à quarante et une per-
sonnes.

D'un autre côté elle inculpe Alexandre Mol-
liex; Joseph Lacroix; Louis Carquillat; Lazare
Caux; Eugène Sonnerat, d'avoir, en bande et
à force ouverte, commis le crime de pillage.

Quant aux incendiaires, ils n'ont pas été re-
trouvés.

Les défenseurs des ouvriers poursuivis, et
au premier rang desquels il faut citer Me Aris-
tide Briand, député de la Loire, se proposent
de dégager nettement du débat tous les élé-
ments d'appréciation. Il y aura d'ailleurs ma-
tière à discussion : 250 témoins ont été cités
tant par le ministère publie — le procureur
général Gensoul en personne — que par les
avocats des deux groupes d'accusés, côté pa-
trons et côté ouvriers, sans parler des parties
civiles (victimes ou parents de victimes) dont
Mo Fernand David, député de la Haute-Savoie,
défend les intérêts.

Cest le conseiller Jarre, de la cour de CharB*
béry, qui présidera les longues audiences tin
procès.



Puis les poumons.
La suite la plus fâcheuse de la coqueluche

est qu'elle affaiblit tellement l'enfant que
d'autres complications surviennent qui devien-
nent inquiétantes.

H est difficile de comprendre pourquoi l'on
n'applique pas le vrai remède de suite, l'E-
mulsion Scott, qui met fin à la coqueluche et
évite les poumons d'être attaqués par la
suite.

M. Grob nous cite un fait de circonstance,
démontrant ce qui arrive en pareil cas, et
quel est le remède.

Zurich , 114. Feldstrasse. le 26 jnillet 1903.
Messieurs. — Dans sa cinquième année notre en-

tant Klara était 8érie_sem«nt atteinte de la coque-
luche , accompagnée de
fièvre très forte , qui en-
suite s'est dégénérée en
nne maladie des poumons.

Naturellem ent , l'enfant
était très abattue, et enfin
sa cond i t ion  fut considé-
rée désespérante. L'Emul-
sion Scott nous ayant été
recommandée, nous res-
sayâmes , et avec une ra-
nidité étonnante une amé-
lioration commença. La
petite en était très gour-
mande, et bientôt nous
notâmes que la santé et
les forces lui revenaient.
La toux et l'affection des

CLAIRE GROS

poumons disparurent et actuellement elle est com-
plètement guérie. (si gné) Heinrich Grob.

N'attendez cependant pas que les poumons
soient atteints. Prenez l'Emulsion Scott dès
que la Coqueluche fait son apparition et les
indispositions pulmonaires ne se feront pas
sentir.

L'Emulsion Scott guérit les deux, mais n'est-
fl pas infiniment meilleur de se débarrasser
d'abord du premier cas, pour ne pas avoir à
8'occuper ensuite du second ?

C'est maintenant l'instant propice pour vous
|)rocurer l'Emulsion Scott chez le pharmacien
le plus proche.

L'Emulsion Scott est vendue dans toutes
les pharmacies; chaque flacon doit porter la
marque de fabrique : «le pêcheur tenant sur
son épaule une grosse morue ». Pour recevoir
franco un échantillon , mentionner ce journal
en adressant 0 fr. 50 en timbres poste à
Messieurs Scott et Bowne, Ltd., Chiasso (Tes-
sin).

COQUELUCHE

VICTORINE. — Episodes du Bombardement
oe Strasbourg, Récit histori que par J. Schmitt-
Wuller. — Beau volume in-8» en elzévir, avec une
belle couverture et sept illustrations en autotypie ,
hors texte. — Prix : 3 francs, franco de port.
Cet intéressant volume, qui traite sous forme de

roman une page d'histoire très émouvante de l'année
terrible : « Le siège de Strasbourg en 1H70 » et qui
est mis aujourd'hui à la disposition du public , se
recommande aussi par son exécution typograp hi que
des plus soignées et ses illustrations vraiment ar-
tistiques

L'auteur remémore à nos vétérans, sous une
forme attrayante, les péri péties émouvantes qui se
déroulèrent , il y a 34 ans , dans les plaines fertiles
de l'Alsace, dont l'ancienne ville libre fut le pri nci-
pal théâtre. Le peup le suisse tout entier compatis-
sait alors à la malheureuse ville et à ses habitants ;
le beau monument élevé à Baie témoigne aujour-
d'hui de sa généreuse intervention en ces jours de
deuil.

À la-jeune génération, l'auteur raconte des détails
peu connus de ce drame < qu 'il a lui-même va et
vécu » et qui s'impose plus, que jamais à l'attenti on
de tous en raison de la lutte gigantesque et héroïque
soutenue, à l'heure présente, par les défenseurs de
Port-Arthur.

Ce livre historique et moral se reéommande de
lui-même par son sujet empoignant et captivant, et
peut être mis entre les mains de chacun.

En vente dans toutes les librai ries et chez l'au-
teur , rue de la Paix 9. à la Chaux-de-Fonds.

Ainsi va le monde, par Rodolphe de Tavel, tra-
duit du dialecte bernois par Joseph Vautier. —
Neuchâtel , Attinger frères.
La nouvelle do M. de Tavel est placée dans le

cadre des années troublées de la fin du XVIII»
siècle. Elle n'a, cependant , rien de tragique , au con-
traire. L'auteur s'explique lai-même dans un court
avant-propos :

« Ecoutez , lecteur, ce que j'ai à vous dire avant
de commencer mon récit. Vous trouverez peut être
étrange que j' aie tenu à faire d'une époque doulou-
reuse une histoire gaie. Il serait évidemment moins
étra nge de vous raconter une triste histoire em-
pruntée à des temps de gaieté ! Mais , voyez-vous,
il y a déj à bien assez de tristesses dans le monde ,
et je suis de ceux qui découvrent, même dans les
temps ou tout semble porter à la mélancolie , des
choses qui prêtent a rire. Et qui donc voudrait nier
qu 'il ne s'en trouve même dans les plus mauvais
moments de la vie 1 »

Ce bel optimisme n 'a rien de désagréable , au con-
trai re. Et le style même du livre peut se deviner
d'après cette préface.

Le volume est fort coquettement présenté au pu-
blic, avec une charmante couverture illustrée par le
spirituel et alerte crayon de Dunki.

Le Drame du « Nivernais », par ./.-M. Mermin.
Ouviage pour la jeuuesse. — Genève, Victor
Pasche. Prix , 3 fr. 50.
L'auteur de ce livre est aussi celui d'un autre

volume : « L'apprentissage de Valérie i> , qui nous
revient , et nous l'en félicitons vivement , en une
deuxième édition. S'il convient surtout à la pre-
mière jeunesse, le livre que nous annonçons est
destiné à des lecteurs un peu plus âgés. Il pla ra
tout particulièrement aux personnes qui aiment les
scènes mouvementées et les événements imprévus.
Montez , leur dirons-nous , sur le « Nivernais » ;
nous disons montez , car le « Nivernais » du livre
n 'est pas ici l'autre nom du dé partement de la
Nièvre , mais un navire en partance pour le  Mexi que.
C'est là que se joue le drame auquel l'auUur  nous
fai t assister. Ceux qui prendront la peine d'en suivre
les péri péties n'y dormiront pas ; s'ils se plai gnent
de quelque chose, c'est d'être constamment tenus
en baleine par des scènes qui ne se présentent pas
ainsi dans la vie réelle. Mais n 'est-il pas bon
d'en sortir quelquefois , de cette vie réelle, surtout
quand nous avons pour nous en tirer un auteur qui
joint à une imagination féconde le respect de ses
lecteurs et une diction très agréable 1

G. B. G.
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L'homme qui frappe sur ces deux planches
pour les joindre et accomplit la séparation
éternelle des morts et des vivants, vous ferait
moins de mal s'il vous enfonçait ces clous dans
les chairs.

Chaque jour on meurt, chaque jour on laisse
enterrer les morts. On ne peut lutter contre
l'impossible; mais on se demande, après, com-
ment on a pu laisser faire ce qui se fait tous
les jours.

Quelques dames s'étaient enfermée, aveci
madame Iwans, et cherchaient à la retenir,
à l'empêcher d'entendre ce qui se passait au
dehors.

Mais elle écoutait avec son cœur; elle en-
tendit le bruit du marteau; elle voulut sortir,
les forces lui manquèrent : elle perdit con-
naissance.

— Tant mieux! dit une des passagères en
la regardant d'un air de pitié, tout sera fini
quand elle reviendra à elle.

De son côté, le docteur avait voulu por-
ter un des bouts de la bière pour la monter
çur le pont; mais les forces lui avaient
manqué; il demandait trop à son courage.

Joanne et Edouard s'étaient avancés, et s'é-
taient emparés du précieux fardeau.

Le capitaine, le médecin du bord et le prêr
Beproduction interdite aux journaux gui n'ont

pas de traité avec M M .  Callmann-Lëvy, édi teurs
Paris.

tre passèrent devant; Iwans suivait avec les
passagers.

Vainement on avait voulu éloigner Eme-
raude.

— Non ! avait-elle répondu, j'ai du cou-
rage; je ne la quitterai du regard que lors-
qu'on ne pourra plus la voir!

Le capitaine fit signe aux deux jeunes getas
de déposer le cercueil sur un des panneaux du
navire qui se trouvait ouvert, et formait une
table à bascule. Il les aida à cacher la bière
sous les plis du drapeau anglais. Quatre ma-
telots tenaient les coins du panneau ouvert.

Tous les passagers, rangés en demi-cercle,
attendaient avec recueillement que le révé-
rend prît la parole.

Joanne et Edouard se tenaient près du doc-
teur pour lui porter secours au besoin. Le
pauvre père était à bout de forces: il vacillait
comme un homme ivre.

Emeraude avait la bouche sèche, l'œil ar-
dent; elle ne respirait pas; un tremblement
nerveux agitait ses membres. On eût dit
qu'elle attendait un signal pour se briser.

Lorsque le prêtre ouvrit son livre, il ré-
gnait un silence de mort; on n'entendait que le1
bruit régulier des flots, qui battaient en ca-
dence les flancs du navire.

— Mes amis, mes frères, mes enfants, dit le
prêtre après avoir lu une prière, le Créa-
teur nous soumet parfois à de bien cruelles
épreuves! Il a fait l'homme à son image; il
veut voir si l'homme peut souffrir comme il
a souffert. Nous serions indignes de lui, si
nous manquions de courage et de résignation.
Il faut nous incliner devant ses œuvres et ac-
cepter les joies ou les peines qu'il nous en-
voie. Cette enfant était bien belle, bien jeune,
bien (pure, pour quitter la vie! mais elle avali-
ses côtés un père, une mère, une sœur, qui la
chérissaient et qui, à force dt soins et de ten-
dresse, l'ont aidée à passer de la vie au tré-
pas. Elle n'a pas fait un reproche à Dieu qui
l'appelait trop tôt; elle était résignée parce
qu'elle vous laissait ensemble pour prier, pour
parler d'elle et pour la regretter. Vous, mon,-

pauvres créatures la fin d'un voyage mar-
qué par un si épouvantable événement.

Emeraude restait souvent des heurr-s en-
tières accoudée à l'arrière du navire. Elle re-
gardait l'eau verdâtre avec une fixité ef-
frayante.

— Elle est là-dedans, se disait-elle. Océan ,
gouffre immense, qui engloutit ceux que
nous aimons sans nous laisser leur trace!
Rien ne revient de tes profondeurs. J'avais
bien raison de te craindre, de te haïr. Oh! le
tableau du naufrage! Ma vision, le jour où
mon père nous faisait à Londres part de ses
projets, pourquoi ne t'ai-je pas prise au sé-
rieux ? On se croit un esprit fort parce qu 'on
est incrédule, et Dieu vous punit. Si j'avais
parlé de mes répugnances, de mes pressenti-
ments, on m'aurait écoutée, et Mélida vivrait
encore.

XVII

Histoire de Marie
Edouard, dans ces circonstances doulou-

reuses, avait redoublé de soins et de préve-
nances pour la famille Iwans. Bijou était
presque toujours avec lui, et s'apercevant da
l'affection qu'il avait pour elle, elle en abu-
sait quelquefois. Edouard s'était lié d'amitié
avec Joanne. Quand les deux jeunes g«is n'é-
taient pas mêlés au petit groupe de la famille,
ils se promenaient ensemble, bras dessus bras
dessous, sur le pont, pendant de longues
heures, et ils causaient. La mélancolie d'B-
douard était toujours la même.

Le docteur en avait été frappé. Les pre-
mières froideurs qu'il avait opposées aux
prévenances d'Edouard avaient complètement
disparu devant les marques d'affection vraie
que celui-ci leur avait données à tous au mo-
ment de la mort de Mélida. Il chercha mê-
me l'occasion de causer avec lui, et dej
l'amener à une de ces confidences qui soula-
gent toujours ceux qui portent dans leur cœu_
une douleur cachée,

(A tuim.)

sieur Iwans, comme homme, comme époux et
comme père, n'oubliez pas que vous avez en-
core une grande tâche à remplir dans ce
monde : vous vous devez à ceux qui res-
tent; laissons partir les morts dans l'éternité.

Il étendit le bras droit dans la direction de
la mer. Ce devai t être un signal, car les qua-
tre matelots soulevèrent ensemble le panneau;
la bière glissa dans la mer, et lorsqu'on retira
le drapeau, elle avait disparu.

Un cri déchirant se fit entendre. Emeraude
venait de tomber à la renverse.

Le docteur se précipita vers elle. Il aida
Joanne et Edouard à l'emporter près de sa
mère.

Une douleur passagère détourna pour quel-
ques secondes le souvenir de l'autr e douleur.
Lorsqu'Emeraude «devint à elle, elle trouva
enfin des larmes; il y avait si longtemps
qu'elle n'avait pleuré que ce fut pour elle un
grand soulagement.

Pendant quelques jours, le souvenir de cette
scène laissa dans le cœur de tous les passa-
gers une impression de tristesse.

La mort de Mélida était l'objet de toutes
les conversations. Aux réflexions mélanco-
liques se mêlèrent quelques chuchottemetats
sur les causes de la maladie à laquelle la
jeune fille avait succombé!

Plusieurs personnes disaient que la fille
du docteur avait fait une faute; qu'elle avait
eu un enfant, et que, comme elle avait voulu
cacher sa grossesse, elle était morte d'une
suite de couche mal soignée.

D'autres personnes, qui se prétendaient
mieux instruites, affirmaient que Bijou était
la fille de Mélida.

Heureusement ces rumeurs furent ignorées
de la famille Iwans.

Bientôt ces impressions s'effacèrent; tout
tfeprit à bord sa physionomie accoutumée.

La famille Iwans se trouva plus que jamais
isolée dans sa douleur.

Le lecteur comprendra que nous n'essaie-
rons pas de peindre ce que fut pour ces trois

1 Eviter les contrefaçons !
I L'IIéiiiaio-èiie Iloiumel n'existe ni en
I forme de pilules ni en forme de poudre :
a il n 'est fabriqué qu 'en forme li quide et
1 n'est véritable que se trouvant en llacons
j portant le nom „ Homme! " incrusté sur Je
1 verre même. 
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Feuille officielle suisse do Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

Charles-Auguste Girardet , de Bettens
(Vaud), et Fritz Bâcher, allié Moser, de
Schupfen (Berne), les deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds, ont constitué à la Chaux-
de-Fonds, sous la raison sociale « Bucher-Mo-
ser et Cie », une société en nom collectif com-
mencée le 1er novembre 1904. Genre de com-
merce : Fabrique de spiraux. Bureaux : 16,
rue de l'Industrie.

Edouard Eggimann s'est retiré de la so-
ciété en nom collectif « La- Coopérative , Eg-
gimann, Wyss et Cie », à la Chaux-de-Fonds
(F. o. s. du c. du 23 octobre 1889, no 294,
page 1209), cette raison est en conséquence
radiée.

Les autres associés, Raymond Constantin,
François Cattin, Paul Wyss, Jules Robert, Ar-
nold Fischer et Alfred Girardin , tous domici-
liés à la Chaux-de-Fonds, continuent cette so-
ciété sous la raison sociale « Constantin et
Cie», dès le 9 novembre 1904. Les associés
Raymond Constantin, Arnold Fischer et Fran-
çois Cattin ont seuls la signature sociale.

Edouard Eggimann, de Sumiswald, et
Edouard Beiner, de Schupfen, les deux domi-
ciliés à la Chaux-de-Fonds, ont constitué à
la Chaux-de-Fonds, sous la raison sociale «Eg-
gimann et Beiner », une société en nom collec-
tif commençant le 8 novembre 1904. Genre
de commerce : Montage de boîtes de montres
or. Bureaux: 12 a, rue de la Promenade.

La raison « Edouard Beiner ., à la Chaux-

de-Fonds (F. o. s. du c. du 13 octobre 1904,
n<> 391, page 1562), est éteinte ensuite de re-
nonciation du titulaire.

Sous la raison « Le Succès, association coo-
pérative de construction », il a été constitué
à la Chaux-de-Fonds, une association ayant
pour but de procurer à ses membres dans les
conditions les plus avantageuses des maisons
de un à trois logement, bon marché. Les sta-
tuts ont été adoptés dans l'assemblée géné-
rale du 7 novembre 1904. La durée de l'asso-
ciation est illimitée. Pour faire partie de l'as-
sociation , il faut adresser une demande écrite
au comité de direction et adhérer aux statuts
par signature. La qualité de sociétaire se perd
par démission donnée par écrit au comité de
direction, par exclusion dans les cas prévus
par les statuts ou par la mort. Les sociétaires
sont tenus de payer une cotisation hebdoma-
daire-, d'au moins un franc avec faculté dé-
verser des sommes supérieures. Les membres
sortants ou exclus et les héritiers des socié-
taires décédés ont droit au remboursement
des sommes versées dans l'association , sous
certaines conditions stipulées par ... 'statuts.
Les sociétaires sont exonérés de toute respon-
sabilité quant aux engagements de l'associa-
tion; ces engagements sont uniquement garan-
tis par les biens de l'association. Pour autant
que la loi ne prévoit pas une publication
dans la «Feuille officielle suisse du com-
merce », les publications de l'association se-
ront valablement faites dans la « Feuille offi-
cielle » du canton de Neuchâtel. Les bénéfices
nets résultant des bilans annuels, après dé-
duction des frais d'administration et do 10
pour cent affectés à l'augmentation du fonds
social, seront répartis aux sociétaires propor-
tionnellement aux sommes versées par eux
dans le cours de l'exercice. L'association es.
administrée par un comité de direction

^ 
com-

posé de sept membres nommés pour trois ans
par l'assemblée générale des sociétaires e*
immédiatement rééligibles. L'association est
valablement engagée par la signature collec-
tive du président, du secrétaire technique et
du caissier, signant au nom de l'association.
Le comité de direction se compose des person-
nes ci-après : Albert Matthias, président ; Hen-
ri Schelling, vice-président ; Albert Hânni,
caissier ; Vincent Romerio, fils, secrétaire-
technique; Paul Perret, secrétaire-correspon-
dant; Charles Leuba, assesseur; Alfred Hugue-
nin, assesseur, tous domiciliés à la Chaux-de-
Fonds. Bureaux de l'association : 133, rue du
Nord.

Photographies timbres-poste
gommées et perforées , d'après n'importe quel origi-
nal qui est toujours rendu intact après usage.

Véritable photographie. Exécution soignée
Prix-courant gratis et franco.

G' PERRIN, rue du Temple Allemand 107,
La Chaux-de-Fonds.

f êorce et (§anté
Demandez le Mvre «l'entraînement physique

(123 pages illustrées). Envoi franco contre «11» <-«>nt.
en timbres-noste . — Représentant , M. |„ TISSOT.
«CE OU iVoltn 150. La Chaux-de-Fonds. 3X51-71



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
Les ambulance! japonaise *

La « Revue médicale militaire allemande »
publie une lettre du miédecin-major Matthio-
lus, qui donne de très intéressants détails sur
le service des ambulances japonaises, auprès
desquelles il est détaché depuis quelques mois.

Le docteur Matthiolus fait ressortir, tout
d'abord, les mesures hygiéniques prises en
vue d'empêcher l'infection des champs de
bataille, par exemple, l'incinération des ca-
davres japonais. (Les Russes au contraire
sont enterrés avec les honneurs militaires.)
Lee cadavres des chevaux sont incinérés aussi.

Un haut fonctionnaire du service de santé
est spécialement chargé de prescrire les me-
sures propres à empêcher la propagation des
épidémies. Dans ce but, ce personnage fait
incessamment la navette entre le théâtre des
opérations et les différents ports de guerre.
'A ce propos, le docteur Matthiolus 'fait ob-
server que, parmi les nombreux évacués,
qu'il a vus, nul n'était atteint d'une maladie
infectieuse.

Il constate avec une nuance d'étonneffient
que l'administration militaire fait distribuer
aux soldats une ration journalière de tabac et
une de saki (eau-de-vie de riz).

Les hôpitaux et ambulances méritent d'être
laites comme modèles au dire de Matthiolus, et
leur personnel médical est remarquable à tous
les points de vue. Les chirurgiens sont à lai
{ois d'habiles opérateurs et des hommes fa-
iniliarisés aveo les découvertes les plus ré-
centes. Dans l'ensemble des établissements
hospitaliers visités par lui, le médecin alle-
ftiand n'a vu « qu'un seul amputé ». Le méde-
cin principal Kihouchi, directeur des ambu-
lances affectées aux prisonniers, lui a dé-
claré n'avoir eu à faire qu'une seule, am-
putation parmi les 600 blessés qu'il avait
eus en traitement jusqu'à ce jour. D'après le
même personnage, les perforations des os,
occasionnées par des projectiles de petit ca-
libre tirés à des distances inférieures à 700
mètres, provoquent des éclatements peu sen-
sibles. De même, les blessures pénétrantes
des poumons occasions/les par les balles de
Jtotit calibre se guérissent très rapidement.

Le docteur Matthiolus signale enfin l'em-
ploi par les Japonais d'un matériel de panse-
ment inventé par le médecin principal Kihou-
chi, et dont les qualités sont très remarqua-
bles aux points de vue de la stérilisation et
du pouvoir absorbant. De plus, il est suscep-
tible d'être préparé n'importe où et à n'im-
porte quel moment. Ce pansement se compose
d'une compresse de gaze stérilisée dans la-
quelle est emmagasinée une certaine quantité
de « cendre de paille ».

Ce pansement a été employé S l'exclusion
de tout autre dans le service du docteur Ki-
houchi, et le médecin allemand constate que
les blessures de tous les Russes qu'il a visi-
tés avaient très bonne apparence.

La Russie luttera jusqu'au bout
Le comte Cassini, ambassadeur de Russie

s .Washington, a fait la déclaration suivante :
« La Russie poursuivra la guerre jusqu'au

bout, c'est-à-dire jusqu 'à ce qu'elle ait triom-
phé. Je crois devoir de répéter que la Rus-
sie n'interrompera en aucun cas ses prépara-
tifs militaires en Extrême-Orient, Tous les
bruits relatifs à des ouvertures directes de
paix de. la part du Japon, et à une médiation
des puissances, sont, d'après moi, lancés dans
le but de convaincre l'opinion publique que la
fin de la guerre est proche. On espère de cette
façon favoriser les emprunta japonais. La
Russie ne permettra pas plus une intervention
étrangère que la Grande-Bretagne ne l'a fait
durant la guerre du Transvaal , ou les Etats-
Unis pendant leur lutte avec l'Espagne.

« Il est indiscutable que la Russie, dont les
revenus annuels dépassent cinq milliards de
francs ne peut pas être influencée par la ques-
tion des frais de guerre. Le crédit de la Rus-
sie est fermement établi, et toutes les per-
sonnes au courant des marchés financiers sont
parfaitement convaincues de la solidité des
finances russes. »

Emprunt japona is
L'émission de l'emprunt japonais ouverte

à la fin d'octobre a été close mardi. On estime
que l'emprunt a été couvert entre huit et dix
fois.

La mission militaire suisse
Le «Volksblatt » d'Interlaken dit que le

lieutenant-colonel Gertsch et le capitaine Vo-
gel, envoyés militaires suisses auprès de l'ar-
Biée japonaise, sont actuellement e» route.

pour Tokio et rentreront en Suisse dans le
courant de janvier.

Au département militaire, on n'a pas de
nouvelles précises au sujet du retour de ces
officiers.

<3touveiïes étrangères
FRANCE

Eglise Incendiée par des malfaiteurs
L'église de Saint-Urbain, petite commune

de huit cents habitants, dans la banlieue de
Brest, vient d'être incendiée par des mal-
faiteurs.

Dimanche soir, vers dix heures, quelques
Campagnards, passant devant l'église qui soi
trouve sur la. route d'Irvillac, remarquèrent
une lueur filtrant à travers les vitres; mais
pensant que le recteur ou le sacristain se
trouvait dans l'église, ils n'y prêtèrent au-
cune attention et continuèrent leur chemin.
Vers onze heures, un habitant, apercevant les
flammes, donna l'alarme. Les premiers ar-
rivés sur les lieux remarquèrent que la porte
principale portait des traces d'effraction; ils
voulurent pénétrer à l'intérieur; aveuglé»
par la fumée, ils durent rebrousser chemin,
car l'église ne formait déjà plus qu'un im-
mense brasier. Bientôt un craquement sinistré
se fit entendre; le toit s'effondrait, brisant
tous les vitraux. Les spectateurs durent assis-
ter impuissants à cette scène.

D'après les premiers résultats de l'enr
quête, les malfaiteurs ont pénétré avec ef-
fraction, puis ont fracturé les troncs qui
n'ont pas été retrouvés. Pour s'éclairer pen-
dant leurs opérations, ils se sont servis de
cierges qu'au moment de leur fuite ils ont
jetés. Trois cierges, un blanc et deux jaunes,
ont été retrouvés.
Terrible accident de chasse.

Un mortel accident de chasse vient de
se produire S Mont-de-Marsan, sur les bords
de l'étang de Biscarosse. Deux chasseurs
de sauvagine du pays, MM. Mano et Dufeu
fils, s'étaient rendus sur cet étang1, très gi-
boyeux, et y avaient passé la nuit dans une
tonne enfoncée en terre, à l'affût des ca-
nards.

Au lever du jour, 11. Mano s'apprêtait S
monter en ''bateau, pour explorer les abords
de la hutte, afin de ramasser les blessés, s'il
en restait, lorsqu'à ce moment sortit du poste
le deuxième chasseur. M. Dufeu , qui tenait
en main son fusil chargé, dont les chiens
étaient armés. Par suite d'un fâcheux mou-
vement, l'arme heurta le bord supérieur de
la tonne et les deux chiens s'abattirent. Les
deux charges de plomb vinrent atteindre en
plein corps, à bout portant, M. Mano. L'in-
fortuné s'affaissa commo une masse. Il avait
été foudroyé.
Une famille à la caserne.

Un fait assez curieux s'est produit à" 'An-
necy, à la caserne du 30e régiment de li gne,
où un jeune soldat, appelé pour trois ans,
s'est présenté avec sa jeune femme et ses
deux fillettes, âgées de vingt-deux mois et un
mois et demi. Aux questions qui lui étaient
posées, il a répondu ces simples mots:

— Me trouvant sans ressources, je n'ai pas
voulu abandonner les miens.

Ce conscrit se nomme Anatole Décrit. Il
habitait le village de Passy, dans la Hante-
Savoie. Le colonel s'est ému de la situation
tout à fait digne d'intérêt du jeune soldat, et
il a invité le major du régiment à faire des
démarches pour qu'Anatole Décrit ne fasse
qu'une .année de service militaire.

La jeune femme et ses deux enfants ont été
hospitalisés à Annecy, par les soins de la
municipalité.
Le coupeur de chevelures»

Après avoir veillé chez sa patronne, une
modiste de la rue de la Paix, Mlle Elisa Rite,
une charmante ouvrière de vingt-deux ans,
regagnait mardi soir son domicile, rue Daval,
à Paris. Elle suivait le boulevard Richard-
Lenoir, lorsqu'un individu s'élança sur elle.

«— Holà! ma petite, lui dit-il, donne moi
ton argent, ou je te coupe la gorge!

» — Je n'ai pas d'argent, répondit la jeune
fille, tremblante; laissez-moi passer, mon che-
min.

» — Tout doux, la belle, reprit le rôdeur.
Tu me laisseras ta chevelure; je saurai, à'
la rigueur, m'en contenter. »

Saisissant la jeune fille, l'ignoble individu
la renversa, et, sortant des ciseaux de sa po-
che, lui coupa les cheveux et s'enfuit.

Aux agents, que ses cris avaient attirés,
Mlle Ritz ne put que donner le signalement de
son agresseur.

fi.. B^olpeivï-squin, commissaire de police
du quartier Saint-Ambraise, l'a arrêté dans
la nuit.

C'est un nommé Albéric Langlois, ancien
coiffeur, sans domicile connu.
„ Q est actuellement au Dépôt.

ANGLETERRE
Deux diables dans an bénitier.

Lai petite paroisse de Dalk'eith', en' Ecosse,'
a été dimanche le théâtre d'une scène à la
fois comique et triste. Le vicaire, M. Brown,
était depuis quelque temps en lutte avec une
fraction de ses paroissiens sur une question
locale. Ses adversaires lui ayant en vain de-
mandé sa démission, imaginèrent de le rem-
placer de vive force. Donc, dimanche matin,
bien avant l'heure du service, un jeune hom-
me nommé Scott» s'installa dans la chaire,
pendant que les fractions rivales occupaient
chacune un des côtés de l'église. À l'instant où
le vicaire fit son entrée, Scott se leva et com-
mie_çasune prière infiniment longue. Les parti-
sans de M. Brown l'interrompirent. A peine
Amen était-il prononcé, que M. Brown entonnai
nn cantique. Scott s'apprêtant à parler, les
opposante recommencèrent le cantique. M.
Brown vint alors occuper la chaire à côté
de son adversaire, mais il ne put pas da-
vantage se faire entendre, le parti de Scott
couvrait immédiatement sa voix par des can-
tiques et des hymnes.

Après une scène de tumulte déplorable et
une altercation entre les deux occupants de
la chaire, M. Brown commença sa prédica-
tion, interrompue par des rires et des quoli-
bets de ses adversaires. Notons que Scott
était toujours à ses côtés dans la chaire. La
cérémonie se termina dans le désordre et les
rires.

Au ministère de la guerre en France
L'ancien ministre

Le général André est âgé de 66 ans envi-
ron , étant né en mars 1838. Entré à l'Ecole
polytechnique en 1855, il en sortit sous-lieute-
nant d'artillerie le 1er mars 1856. Il était
capitaine depuis 1865 quand éclata la guerre
de 1870. Chef d'escadron en 1877, lieutenant-
colonel en 1885, colonel en 1888, il reçut les
étoiles de brigadier le 26 décembre 1893 et
fut nommé commandant de l'Ecole polytech-
nique. Quand il quitta l'Ecole, il alla prendre
le commandement de l'artillerie du 4e corps
d'armée au Mans. Il fut ensuite nommé géné-
ral de division, et c'est en cette qualité qu'il
entra le 20 mai 1900 au ministère de la guerre
dans le cabinet Waldêck'-Rousseau, où il rem-
plaça le général Galliffet , démissionnaire. Il
commandait à ce moment-là la 10e division
d'infanterie en garnison à Paris.

Il serait injuste de ne pas rappeler les nom-
breux et excellents services rendus par ce
soldat républicain à la cause républicaine
avant que l'influence néfaste du Grand-Orient
de France s'introduisît à la rue Saint-Domi-
nique. C'est au généra l André que la France
doit la loi militaire de 2 ans et la reprise de
l'affaire Dreyfus. C'est le général André qui
continua vigoureusement l'œuvre ébauchée de
Galliffet et qui écrasa les velléités préto-
riennes de l'état-major. La navrante aventure
où échoue son activité ne doit pas faire oublier
les phases antérieures de sa carrière de mi-
nistre. :

Le nouveau ministre
M. Berteaux (Henry-Maurice) est âgé de

cinquante-deux ans. Il est né à Saint-Maur-les-
Fossés (Seine), le 3 juin 1852. Il fut élu
député pour la première fois en 1893; depuis,
à tous les renouvellements législatifs, il t)
été constamment réélu.

M. Berteaux est agent de change près la'
Bourse de Paris, mais jamais ses fonctions
ne l'ont empêché d'accomplir avec un zèle
remarquable ses devoirs parlementaires. C'est
un laborieux dans tout l'acception du mot.
Il fait partie depuis de longues années de
la commission du budget : il a été deux
fois rapporteur du budget de la guerre et
rapporteur de la loi de deux ans, ce qui l'a tout
naturellement désigné au choix du conseil des
ministres.

_L Berteaux appartient à l'opinion radicale-
socialiste. Il représente à la Chambre la
première circonscription de Versailles (Saint-
Germain, Chatou, Poissy, etc.). Il est maire
de Chatou. Au dernier congrès du parti ra-
dical et radical-socialiste, qui s'est tenu il
y a quelques semaines à Toulouse, il a été
éla président du comité exécutif de ce parti.

Les commentaires
_ Tous les journ aux commentent la démis-

sion du général André. Plusieurs affirment
que ses collègues voulaient se débarrasser de
lui.

Le « Figaro » raconte que c'est un des chefs
du parti socialiste, M. Géraul t-Richard, le ré-
dacteur en chef de la « Petite République »,
qui, d'accord avec M. Combes, _ décidé le
départ du ministre de la guerre. D aurait ré-
digé la lettre de démission du général André
avant même que celui-ci ait eu l'idée de cette
démission.

Le « Petit Journal » écrit :
«Le ministère vient de jeter du lest.
On a fait comprendre à M. le général André

qu'après la mise en lumière des fa.its de dé-
lation révélés par l'interpellation do M. Guyot
de Villeneuve, il n'avait plus l'autorité morale
indispensable pour diriger le ministère de la
guerre.

Son départ est logique : c'est une satis-
faction donnée à l'opinion publique. »

Dans l'« Aurore», M. Clemenceau est très
sévère pour M. Combes :

« Le général André a remis sa démission à"
M. Combes. Ou, pour parler plus exactement̂
M. Combes a «démissionné » le général An-
dré. M. le président du conseil est tombé dans
cette illusion de croire que la faiblesse du
cabinet venait de la présence du général An-
dré au ministère de la guerre. Il a donc con-
çu tout aussitôt et réalisé la pensée de se
débarrasser du collègue fâcheux dont il a
connu et encouragé, tacitement au moins,
toutes les fautes. Le malheureux guerrier
s'est vu, en conséquence, assiégé chaque jour
par une troupe « d'amis » qui lui conseillaient
le départ. Il a fait quelque résistance, puis
il a capitulé sans les honneurs de la guerre.

M. Berteaux le remplace. Je lui fais tous
mes compliments de son com-age. Pour ce
qui est de ses nouveaux collègues et de leur
chef , ce n'est pas pour le -courage dont ils
ont fait preuve en cette circonstance que leurs
noms passeront à la postérité. Renvoyer par
la porte basse, dans un intérêt personnel, le
ministre de la guerre sous les coups de M.
Syveton, c'est tout justement le contraire d'un
acte de bravoure. Il y a même uu mot pour
désigner cette totale absence d'héroïsme, un
mot connu, que, heureusement, au moment
de l'écrire, je me trouve avoir oublié. »

Correspondance Parisienne
Pans, 16 novembre.

L'événement du jour est incontestablement
la démission du général André comme minis-
tre de la guerre et son remplacement par M1.
Berteaux, député radical-socialiste. On sentait
depuis quel que temps que cela se produirait.
Ce n'est pas le fait même qui a surpris, mais
la rapidité aveo laquelle il s'est accompli, si
bien que les députés et les journalistes ne
l'ont appris que lorsque M. Loubet eut signé
le décret consacrant cette modification minis-
térielle.

IL faut rappeler à1 ce propos que la démis-
sion et la nomination se font sans le concours
matériel des Chambres ; c'est affaii'e du pré-
sident du Conseil et du président de la Répu-
blique.

Il ne manque pas de républicains pour re-
gretter que le général André soit parti ainsi et
pour dire que ce fut une démission forcée.
Mais ce qui est plus important, c'est de sa-
voir si cette démission sera une consolidation
nouvelle pour le ministère ou une cause de
faiblesse.

Le plus grand nombre de républicains de
toutes nuances opinent pour la consolidation,
en alléguant qu'une partie des radicaux dis-
sidents cesseront désormais leur opposition.,
D'autres, en revanche, assurent qu'après avoir
obtenu le sacrifice d'André, les nationalistes
réclameront avec fureur celui de Pelletan et
trouveront des appuis chez quelques répu-
blicains. C'est à voir.

C. R.-P.

Nouvelles des Bantons
Le faux-mort,

GENEVE. — Nous avons dit hier q'un mal-
heureux, victime d;un tramway, lundi soir,
avait pu indiquer, avant de mouj ir, un nom,
Emile Tonietti, et un domicile, avenue de
Lancy 31.

Bientôt mise au courant , une voisine se pré-
sentait chez Mme Tonetti — et non pas _o-
metti — à l'adresse, désignée. - ' ...• . - .



— Votre mari est bien allé cette après-midi
.Rive ?

— Oui !... r i
-- Et il n'est pas rentré ?.„
— Non !... Pourquoi ?...
— Il faut que je parle à' lui - même !...

Je reviendrai !...
La voisine avait trouvé ce biais pour ne pas

avouer l'atroce vérité. Mais d'autres arrivèrent
qui furent moins discrètes. Et bientôt Mme
Tonetti apprenait que son mari, écrasé, mou-
rant, avait été transporté à l'Hôpital.

Affolée, la pauvre femme courut à la Cluse,
se fit connaître et trouva une diaconesse qui
lui dit :

— Du courage, Madame !... Votre mari est
Inort !...

Mme Tonetti, dont la douleur était inexpri-
mable , fut mise en présence du cadavre...
De n'était pas son mari...

Très émue, toujours se soutenant à peine,
«Ile rentra chez elle... M. Tonetti attendait
tranquillement dans l'escalier, car il n'avait
pas de clef.

On s'expliqua. Mais d'où venait la confusion?
M. Tonetti, qui est contre-maître maçon, avait
il employé le malheureux, et celui-ci, dans
son délire ,avait-il donné le nom de son chef ?
Cette hypothèse est la plus admissible et M.
[Tonetti vérifiera.

N'empêche que la famille du faux mort a
reçu hier, pendant toute la journée, des missi-
ves de condoléances et des fleurs.

ROCHES. — Un jeune homme dé 20 ans,
Jacques Ryf , cultivateur, était occupé avant-
hier matin à battre du blé au moyen d'une
machine. A un moment donné, étant seul à
tourner la manivelle et à mettre les épis dans la
machinerai eut la main prise dans les engrena-
ges et affreusement mutilée. Les doigts ont été
en quelque sorte arrachés. Le blessé a été
conduit chez M. le Dr de Herrenschwand à
Moutier, qui a recousu les chairs en lambeaux
et a donné les soins nécessaires.

DELEMONT. — La dernière foire a été fa-
vorisée par un temps magnifique. Dès 9 h.
du matin, le soleil a percé le léger voile
de brume qui s'étendait sur la vallée et a mis
en gaîté citadins et campagnards. Il y avait
passablement de bétail sur le marché et les
prix étaient satisfaisants. La gare a expédié,
dans 65 wagons, 305 pièces de gros et 106
pièces de petit bétail.

Une vive animation a régné en ville pendant
toute la journée et, comme d'habitude à la
foire de St-Martin , il y a eu bal, le soir, dans
plusieurs établissements publics.

JURA BERNOIS

Uns exploitation ïndustr .EUe ds la pierre
Nous lisons dans la «Suisse libérale»!
On sait qu'à l'heure actuelle les carrières

d'Hauterive ne sont plus exploitées d'une ma-
nière normale. Tant que la pierre jaune se
trouvait à fleur du sol dans le vallon, son
extraction était facile; mais, à cause de l'eau
et des déblais, il devenait toujours plus malaisé
de l'atteindre à mesure que les bancs s'enfon-
çaient sous terre. De sorte que peu à peu la
pierre amenée de Lorraine, la pierre de Metz,
a supplanté notre bloc néocomien sur le mar-
ché des constructkas, jusque dans le canton
de Neuchâtel.

Et cependant, notre canton possédé de la
pierre jaune. Il en possède même un stock si
abondant qu'il est permis de dire sans para-
doxe que les carrières existantes n'ont fait jus-
qu 'à présent que commencer de l'entamer.
De la Favarge à Hanterive, on en trouve des
couches profondes, d'une qualité supérieure
k la pierre de Metz. H s'agit seulement de
l'exploiter dans des conditions rationnelles.

C'est la tâche que s'est assignée la Société
{anonyme d'entreprises et de constructions dont
M. Charles Lardy est le directeur, commer-
cial et M. Charles Borel, ingénieur, le direc-
teur technique. Elle a décidé la construction
d'un funiculaire qui reliera au port d'Haute-
rive la carrière des Longchamps. La voie pas-
sera sous la route cantonale et montera au
palier d'exploitation par un tunnel de 300
mètres de long et une pente de 18%. Elle
ira ensuite à la carrière par une tranchée sciée
flans la pierre par le fil hélicoïdal. Toute l'ex-
ploitation aura lieu du reste au moyen de ce
fil. Ce sera la fin des mines et, espérons-le,
des accidents. La pierre et les déblais seront
chargés sur des wagonnets, et ceux-ci enlevés
par des grues électriques partiront automati-
qnement pour les vastes chantiers que la
Société se propose d'édifier au Port d'Hante-
rive sur des terrains qu'elle, va créer, par;
remplissage.

Là se trouveront des ateliers dé sciage, où
'des fraiseuses et des mortaiseuses travaille-
ront la pierre comme le fer et le bois, des lo-
caux pour la fabrication de la pierre factice
d'Hauterive et pour l'utilisation des sous-pro-
3uits de la carrière; des magasins pour les
tuyaux et moulages, etc, etc. Le chantier sera
desservi par des gnes électriquess rempla-
çant le transport à main d'hommes. Dans un
avenir assez rapproché, — ceci intéresse la
commune de Neuchâtel en raison du projet
de transfert de l'usine à jguz — la Société a
l'intention de compléter ses installations du

Port d'Hauterive par une voie industrielle al-
lant à la gare de Saint-Biaise (Directe).

Les travaux du funiculaire ont commencé
lundi sur huit points différents. On travaille
jour et nuit et l'on espère qu'ils seront achevés
au mois de mars 1905.

C'est une petite révolution qui va s'accom-
plir dans l'exploitation des carrières du litto-
ral.

Ponts-de-USartel.
Mardi, vers 11 heures et demie, a passé

le bataillon de soldats faisant un cours de re-
tardataires à Colombier. Aux sons entraî-
nants d'une bonne fanfare, ils sont entrés au
village, au nombre de 850, Venant des Petits-
Ponts; puis ont établi leur bivouac dans le
pré, au sud de la rue de la Promenade.

De nombreuses personnes, pleines d'inté-
rêt pour ces braves troupiers, n'ont pas cessé
d'examiner la confection du pot-au-feu, ainsi
que les exercices qui ont Suivi le repos de mi-
di et la critique des opérations du matin.
Mais ces défenseurs de la Patrie ne sont pas
restés longtemps parmi nous; à une heure et
demie, sac au dos, toute la troupe défile
en bon ordre dans la 'direction de la Sagne,
où elle a pris ses cantonnements pour la nuit.

BRronique neucRâf ef oise

_______ £__ 0-___e_=3TT___
des ouvriers graveurs et guillocheurs

La « Fédération horlogère», dans son der-
nier numéro, publie ce qui suit :

La proposition de la Fédération ouvrière:
journée de 9 heures avec salaire de 9 heures
et demie, a donc été rejetée et à la presque1
unanimité, nous dit-on, par les assemblées
patronales réunies dimanche.

A la majorité, les patrons maintiennent leur
proposition de la semaine de 58 heures au
salaire actuel. La minorité est formée de pa-
trons qui ne voudraient rien concéder du tout
et cette minorité est plus forte que lors des
premières décisions prises.

C'est donc la continuation de la lutte et
dans des conditions plus fâcheuses qu'au dé-
but, puisque toutes les tentatives de con-
ciliation ont échoué et qu'il résulte, de ces
échecs successifs, un peu d'énervement et
de mécontentement.

On semble décidé, de part et d'autre, à" la
lutte à outrance et jusqu'à capitulation com-
plète de l'adversaire.

Du côté patronal on paraît compter sur
l'épuisement prochain des ressources qui ali-
mentent la grève, alors que du côté ouvrier
on dit être assuré de l'appui effectif des syn-
dicats organisés de toute la Suisse.

Il est difficile d'émettre des prévisions sur
ce que sera la reprise du travail. Ce qui parait
probable et quel qne soit le vainqueur, c'est
que le nombre actuel des ateliers pourrait
bien être augmenté par la formation de quel-
ques ateliers coopératifs groupant des ou-
vriers appartenant aux différentes branches
du métier, aptes à entreprendre tous genres
ot qualités de décors et appliquant la journée
de neuf heures.

Du côté patronal, on verra surgir des as-
sociations d'un patron avec un certain nom-
bre de ses ouvriers, sur la base de la liberté
de travail et d'une indépendance absolue vis-
à-vis du syndicat ouvrier.

Ces deux tendances sont intéressantes; à no-
ter; et, sans qu'il soit possible, dès aujour-
d'hui, de se rendre compte du développement
qu'elles prendront de part et d'autre, on peut
cependant admettre qu'elles exerceront une
certaine influence sur l'avenir sinon sur l'exis-
tence même des deux fédérations.

Chez les fabricants d'horlogerie, on as-
siste avec beaucoup d'indifférence au déve-
loppement du conflit; on admet que les stock-
existant en fabrique et à l'étranger , ajou-
tés aux montres que l'on peut décorer dans les
ateliers de graveurs où l'on travaille, permet-
tront de donner satisfaction aux besoins de la
consommation et cela jusqu'à la fin de l'an-
née.

Seuls, certains petits fabricants dont les
ressources sont limitées et qui comptent sur
les livraisons de chaque mois pour satis-
faire à leurs échéances, éprouveront de sé-
rieux ennuis.

£a BRaux*àe*éîonàs
L'assemblée dn Temple français.

L'assemblée de tous les citoyens convoquée
hier au soir au Temple français était très re-
vêtue, car on peut évaluer à 2000 les person-
nes présentes. H y avait de nombreuses dames
sur les galeries.

M. Ryser, président central de la Fédéra-
tion des graveurs, a présenté un rapport très
objectif et très étudié sur la question de la
journée de 9 heures et sur les causes de la
grève.

M. Ch" Naine, avocat, S 'ensuite développé
l'idée coopérative, en même temps qu'il a ex-
pliqué la loi économique de la surproduc-
tion. Pour terminer, il a vivement recom-
mandé à la classe ouvrière en général de sou-
tenir moralement et financièrement les gra-
veurs dans la lutte actuelle.

Les deux orateurs ont été très vigoureuse-
ment acclamés.

La chorale des graveurs a chanté deux
chœurs fort applaudis, puis l'assemblée s'est
dissoute vers 10 heures. Une collecte était
faite à la sortie en faveur des grévistes.

SPORTS
Foot-Ball

Voici, d'après lé «Football suisse» les ré-
sultats à ce jour des matchs de l'Association
suisse de Football :

En Suisse romande et en Suisse centrale
(série A), le premier tour des matchs s'est
terminé dimanche.

En Suisse romande, Chaux-de-Fonds vient en
tête sans avoir subi aucune défaite, avec le
maximum de 8 points à son actif ; Montriond
vient ensuite devant Servette, Neuchâtel et
Genève dans cet ordre.

En Suisse centrale Old Boys, de Bâle, est
premier avect 7 points devant Berne. Viennent
ensuite Young Boys (Berne) devant Bâle et
Weissenbùhl (Berne). La lutte entre les trois
premiers sera terrible au second tour.

En Suisse orientale enfin, St-Gall a (actuelle-
ment le meilleur résultat devant les Grass-
hoppers (Zurich) qui ont subi dimanche leur
première défaite de la saison ; le dernier match
de premier tour qui mettra, dimanche, en pré-
sence les excellentes équipes premières de
ces deux clubs sera, on peut le prévoir , pas-
sionnément disputé. Zurich se trouve fort bien
placé dans la compétition et peut avoir de lé-
gitimes prétentions au succès final.

D̂ernier Beurrier
Les attachés suisses au Japon

SAINT-GALL. — On mande de Berne au
«Tageblatt » que le Département militaire fé-
déral ignore absolument la nouvelle que le
lieutenant-colonel Gertsch et le capitaine Vo-
gel seraient en route pour Tokio, et rentre-
raient en Suisse, au mois de janvier.

L'arbitrage anglo-russe
PETERSBOURG. — On annonce que le rS-

glement de l'incident de Hull sera très labo-
rieux. L'Angleterre, aurait refusé les dernières
modifications proposées par la Russie à la
convention d'arbitrage. Les négociations ont
été reprises pour chercher un terrain d'en-
tente. 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
Est-ce la grande bataille

PETERSBOURG. — H y a pénurie complète
de nouvelles aujourd'hui, sauf une dépêche
privée de Kharbine, annonçant qu'une bataille
générale est engagée sur tout le front de
l'armée russe.

<_• l'Agence télégraphique «
____

•
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Le ministre de France à Berne
BALE. — Une correspondance de Berne S

la « Basler Zeitung» dit que M. Raindre, am-
bassadeur de France auprès de la Confédéra-
tion depuis janvier 1903, quitterait prochaine-
ment son poste. On ne parle pas encore de son
remplaçant.

Les désordres de Varsovie
ST-PETERSBOURG. — Voici quelques dé-

tails sur les désordres qui se sont produits à
Varsovie : une troupe d'individus, après avoir
arboré un drapeau rouge, parcourait les rues.
Sommation leur fut faite de se disperser, mais
inutilement Des coups de feu furent tirés par
quelques-uns de ces personnages, blessant un

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
CHEFOU. — Dans un entretien qu'a eu un

correspondant avec le capitaine Pelem, com-
mandant le contre-torpilleur « Rastoropny »,
celui-ci s'est montré très réservé. D a affirmé
que le but du contre-torpilleur, en entrant à
Chefou, était simplement d'apporter des dé-
pêches. Le consul de Russie qui est monté à
bord a emporté ces documents.

L'équipage et les officiers du « Rastoropny *nient absolument que le croiseur. «Bajan a
ait été coulé à Port-Arthur.

Alors qu'un torpilleur et un contre-torpilleur
japonais étaient occupés à relever des mines,
pour la plupart japon aises, le 3 novembre,-
dans la baie de Tache, l'enseigne de vaisseau,
I 'imitriew, du « Retvisan », conçut le projet
de torpiller un de ces navires â la faveur de
la nuit. Prenant une chaloupe à vapeur du
« Retvisan», munie d'un tube ianea-torpiile,
il y monta avec douze matelots et quitta le
pbrt à la tombée de la nuit. En louvoyant il
réussit à éviter les projecteurs ennemis et se
lança à toute vitesse ; lorsqu'il fut arrivé à
courte distance du contre-torpilleur il lança
une torpille. On entendit une sourde explo-
sion et le navire coula aussitôt. La chaloupe'
du «Retvisan » rentra à toute vitesse dans le

officier et deux agents, et tuant un policier".
Les troubles augmentant, il fallut recourir
à la force armée qui tira deux salves, tuant
6 personnes et en blessant 21. Le soir même,
l'ordre était rétabli . Certains émeutiers des
plus coupables ont été écroués, d'autres ont
été relaxés.

Les troubles
RIO-DE-JANEIRO. — Le général Ravatcy

à la tête des émeutiers de l'Ecole militaire ,
a été blessé d'une balle à la jambe, qui devra
être amputée probablement. Le bruit qui avait
couru du suicide de deux ministres no se con-
firme pas.

Le combat entré la troupe et les élèves étf
révolte de l'Ecole militaire a duré 20 minu-
tes et n'a pris fin que lorsque le général Ra-
vato a été blessé et est tombé de cheval.
Deux cents élèves de l'Ecole militaire passe-
ront en conseil de guerre. Le nombre des
morts et des blessés n'est pas encore connu.

port, sans avoir été remarquée des Japonaii
qui crurent que le contre-torpilleur avait don-
né sur une mine.

Hier soir le taotaî a fait savoir Officielle-
ment que le consul du Japon réclamait le dé-
sarmement immédiat du Rastoropny.

On a remarqué hier soir à l'entrée de lai
rade des contre-torpilleurs japon ais. Cest pro-
bablement la présence de ces vaisseaux qui a
décidé le capitaine du « Rastoropny » à faire
sauter son navire. Cette opération a été faite
avec des matières explosives ne causant au-
cune détonation, de sorte qu'elle a passé pres-
que inaperçue.

\vépêeRes

Avis aux fumeurs.
Un docteur prétend qu'on peut fumer iiS-

punément si l'on respecte les préceptes par lui
édictés. Les voici :

1. Ne faire usage que de cigares doux.
2. Ne fumer que de bons cigares ;
3. Ne jamais fumer la dernière moitié d'uù

cigare, ni le bout d'une cigarette.
4. Si le cigare ou la cigarette s'éteint, né

pas les rallumer.
5. Ne pas s'asseoir dans les nuages de fu-

mée de tabac.
6. Ne pas mâcher le bout du cigare.
7. Employer un porte-cigare ou porto-ci-

garette et le doubler de coton auquel s'atta-
chera la nicotine, qui ne pénétrera ainsi qu'en
petites quantités dans le système du fumeur.

8. Chez soi ne fumer que dans les pipes à
long tuyau et de préférence le narghileh.
Au pays des dollars.

Un jeune lord voyageant aux Etats-Unis
pour chercher mariage, reçoit l'hospitalité
d'un riche banquier , ancien ami de son père,
qui fait de son mieux les nonneurs de son pays
au noble étranger. Après s'être repu de la vue
des maisons à vingt-deux et même vingt-qua-
tre étages, le jeune homme demande à son
amphytrion s'il n 'y a pas de ruines dans son
pays.

— Oh! que si, Répondit le banquier, avec
une pointe d'« humour », la plupart des lords,
barons, comtes, ducs et princes, qui viennent
ici épouser la dot de nos filles, sont ruinés!

ctaHs divers

Les ohemlnau-c.
Dimanche 13 novembre 1904 a eu lieu S Ta

Tonhalle de Plaisance, devant une salle com-
ble, la première soirée de la musique des che-
mineaux, avec le concours du quatuor artis-
tique de la Concordia et la société littéraire
l'Amitié. Nos félicitations et remerciements
à tous, et à quand la nouvelle soirée ?
Ouvriers sur métaux.

Nous rappelons la conférence qui aura' lieu
au Stand (salle du bas), le samedi 19 no-
vembre, sur l'organisation des ouvriers sur
métaux. Tous les mécaniciens, serruriers, fer-
blantiers, forgerons, et les ouvriers en gé-
néral, y sont cordialement invités.
Le Progrés (caisse d'indemnité en cas

de maladie).
Vendredi 18 novembre 1904, à 8 heures e.

demie du soir, assemblée générale, au Tem-
ple National. Ordre du jour, très important.
Amendable.
Eglise nationale.

Reçu avec beaucoup de reconnaissance s
Pour le «t Fonds des Pauvres », de la part

des fossoyeurs de Mlle Marie-Charlotte Jacot,
21 francs, plus un don anonyme de 5 fr.

Pour le ïemple de l'Abeille, abandon de une
et de deux obliga tions.

Nos sincères remerciements aux généreux
donateurs.

Bommuniaués

Secours inutile»
Un couvreur tombe d'un toit:
— Sainte Vierge, secourez-moi t crie- t-il.
Il est arrêté dans sa chule par une gouttière.
— Y a pas besoin !... continua le couvreur.

Besoin de repos.__"• de la Languacerbe est bavarde el mê-
dfs__u_,

Toui dernièrement , se trouvant indisposée,
elle alla consulter son médecin.

— Ce n'est rien , fit celui-ci après avoir
examiné la malade ; vous n'avez besoin que de
repos.

— Mais , docteur , regardez-donc ma langue.
— Votre langue aussi.

MOTS POUR RI-LI.



Cerel© Ouvrier
Dimanche 20 IVovembre 1904, dés 8 h. précises du soir

GRAND eONSERT
donne par la .''aiila»-e et la Chorale des Graveurs et Guillocheurs

avec le bienreillant concours d'artistes graveurs amateurs
Programme riche et varié à la caisse. Entrée , 50 centimes.

Dés 10 heures, SOIISÉE FAMILIÈRE (Bon orchestre). 1S8H5-3
(Ordre de police du Cercle. Aucune introduction ne sera admise après 11 h.)

B B_â__ _i_._-Ï3__ à pèlerins (Flotteurs) ||
Rffl pour garçons âgés de 3 à 12 ans ||S

i èk, fr. S.— et S-— il
WSL EU raison des pri s de ces articles exceptionnellement bas, tf i g
Vpi la vente no se fera qu 'au comptant. 18834-5 Ë$t

\ A. MANDOWSKY M
^̂ »>w 

^
àÂ • • • • • flifeàw trig^W

ASSURANCES -ii VIE
k M Oh. RY8ER BOURQUIN , Coiusiiis-
Qreffler , la Chaux-de-Fonas. 8749-151*

Pensionnaires. __£„îe_ï lq___
messieurs sérieux rue Fritz-Courvoi-
sier -5. au 1er étage, à droite. lN5 '6-4

I l  1 ru A M H  Un jeune homme de-
iiuLij lu n li -l . mande des leçons d'alle-
mand contre des leçons d'ital ien.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 18638-2

Aux Décorateurs!u» «EST»
mande pour tours d'heures en tous genres
or et argent. 18689-1

S'adresser an bureau de I'I MPARTI .»!..

ânv nononfc l On demande dans une
iiUl pdl Cil t. I bonne famille un bébé
en pension. — S'adr. à Mme Aubrv . rue
du Nord 110. 18515-1

R p mnnfPHP d'échappements ancre cher-
il-UlUUl. - l  che place dans la localité.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 18541-1

M p P f l m'pip n ^n J eune et robuste méca-
111..alll.lt-, nicien cherche emploi ; à
défaut, comme estampeur , connaissant
bien les balanciers automatiques. — S'a-
dresser i M. Alfred Franzl , rue du Pro-
grès 95 A. au 2me étage. 188t6-l

Ip llDP flllp D00n <3te de la Suisse alle-
UCslll . llllC mande, cherche place dans
une honorable famille où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. — S'ad res-
ser Hôtel de la Croix-Fédérale, Crêt-du-
Locle. 18518-1

I pi in p flllp allemande désire se placer
U .UllC ull. comme servante dans un
ménage de toute moralité. — S'adresser à
M. Paul JeanRichard, rue da Rocher 20.

18M3- 1

.611116 FBIDODIcUr petites pièces cylin-
dre cherche place stable dans an bon
comptoir, pour dans la quinzaine ou épo-
que a convenir. — Adresser les offres par
écrit, sous chiffres O. G. 17895 , au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 17995-1

-6UI16 g.rÇOIl confiance est demandé
pour de suite dans une maison de den-
rées coloniales comme commissionnaire
et aide-magasinier. 18399-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Rûmnn fpnP O °° aemande de suite
_G_-.sll . l__ . ponr L'ALSACE quelques
bons remonteurs et emboiteurs-ache-
veur. pour petites pièces cylindre très
soi gnées. Bon gage et voyage payé. —
S'adresser par écrit, en indiquant les pla-
ces où on a déjà travaillé, sous initiales
st. B. A. 18554. au bureau de I'I M P A R -
TIAL . 18054 1

Rhabiilen p de pendules SySS"*consciencieux trouverait occupation à do-
micile. 18491-1

S'adresser aa bureau de 17vrp„RTiAL.
P i n i ç Ç P I l Ç P C  de Doîles argent peuvent
l lUl.-OuûG. entrer de suite à l'atelier
Paul JeanRichard, rue da Rocher 20.

1K51. -1-
Pf l l j oo pnoû  de fonds argent, sachant
I .11.0.ll.C p0|i r at aviver, trouverait
place de suite, ainsi qu'une Jeune fille
pour aider au ménage, 18684-1

S'ad resser au bureau de 1 IMPARTIAL.
AsRIl'Pfti p ^" demande pour entrer
ito-Uj Cluc. (]e suite une assujettie et
une appi-entie polisseuse de boites
or. Elles seraient nourries. — S'adresser
rue du Soleil 9, an 2me étage. ]8."i35-ï
fin demanda ae 8"'le "" Jeune nomme
VU UGlilalM- ayant l'habitude des adott-
cissages de mouvements. — S'adrpsser
rue Jaquet-Droz 47. 18687-1
A nn rPnf i  uans un 8a|on de cisiUTcur,
fljl jll CHU. on demande de suite ou _
convenir , un apprenti. 18509-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Homme de peine. J ĴïTt f l
cembre, un homme fort et robuste pour
faire les commissions et gros ouvrages.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18488-1

riiis 'niprp ^" demande c'e suite ou
vUl.iUI CI 0. dans la quinzaine une bonne
cuisinière sachant k fond les travaux d'an
ménage. Certificats exigés Bons gages si
la personne convient. — S'adresser rne
du Collège 21, au ler étage. 18545-1
Innnn fll ln On demande de suite une
UGsl.G llll., je_ne fille pour servir aa
café et aider au ménage. — S'adresser k
M. D. Ritter fils, Brasserie du Gaz, me
du Collège .3. 18516-1
¦¦¦¦ »«¦¦»¦¦¦__—_ms»_»_____s__»____sss____

rinnihrP A louer de suite jolie cham-UllulllUI G. bre meublée à monsieur
d'ordre. — S'adresser rue da Parc 86. an
.me étage, à gauche. 184.12-5

St-Georges 1905 lËsS^
pièces, conviendrait pour atelier
et logement. Deux i.Ol.H.E.VTS de
3 belles pièces, corridor éclairé et
toutes dépendances. — S'adresser
rue Célestin-lX'icolet 2. 18490-8

1 n.Pmpnt Pour fin novembre ou
UU5CUIOUI. plus tard, à louer un loge-
ment en très bon état, de 2 chambres,
cuisine, chambre-haute et bâcher. Prix
modéré. — S'adresser Magasin Numa-
Droz 45. 18636-6

A lfl l lPP P° ur le ^
(J avril lyt

'̂ dans une
lUUCl maison d'ordre, à proximité

de la Place Neuve, an appartement de
2 pièces, dont une à 2 fenêtres, avec cui-
sine et dépendances. — S'adresser en
l'Etude Paul Robert, agent de droi t, rue
Léopold-Robert 27. 18527-5

Â lnripp pour fin avril 1905, un appar-
lUUCl tentent de 3 pièces, cuisine et

dépendances , rue du Crêt 7. — S'adresser
chez M. Louis Droz. au ler étage. 18551-4

Â n n p p f o m a n î  A louer pour le 30 avril
ftpyll IClll.ill. 1805, rue de la Prome-
nade 6, un appartement de 8 grandes
chambres , chambre de bain , cuisine et
dé pendances. — S'adresser à MM. Mairot
frères , rue de la Serre 28. 18562-4

A lflllPP '>'ace -'Armes 1-BIS . de
lUuGI suite , fer étage, 3 pièces,

cuisine , balcon , dé pendances , confort mo-
derne. — Pour le 30 avril 1905, même
maison, 2 appartements de 2 pièces,
cuisine, balcon, dépendances , confort mo-
derne. — S'adr. à M. O. Marchand We-
ber. Place d'Armes 1. 18386-8

Mp.0P.Cin '*'ace -'Armes 1, est à
lil-5-olU louer de suite ou époque à
convenir, angle de rue, 2 grandes devan-
tures. 2 chambres, cuisine, dépendances.
— S'adr. à M. O. Marchand, même mai-
son. 18885-3

Qnne.enl * louer pour tout de suite ou
OUu- '-.li époque à convenir un bon
sous-sol, parqueté , au soleil , de deux
pièces, cuisine el dépendances. Prix , 25
francs par mois, eau comprise. Gaz ins-
tallé. — S'adresser rue des Terreaux 9,
au ler étage , à droite. 17848-3

Urjûmpnf A louer pour Avril 1905,
g.lU.ul. _n beau logement moderne,

de 8 pièces, cuisine, corridor éclairé, al-
côve, balcon, eau, gaz, électricité , situa-
tion en plein soleil. — S'adr. à M. Ch.
Dubois , rue Sophie-Mairet 8. 17085-2

Appartements. T^TTléX
dances, aa soleil, près de la Place du
Marché , sont à louer pour le 80 Avril
1905, à des perHOnnes d'ordre, tranquilles
et solvables. Prix modéré. — S'adresser
rue du Pont 17, au ler étage, à droite.

17897-2

Ph pmhPP * 'ouer ae stI 'te ou pour
V l l u l U U l C .  époque à convenir , à mon-
sieur tranquille et travaillant dehors, une
jolie chambre meublée, située au soleil
levant. — S'adr. Nord 59, au rez-de-chaus-
eée. 18202-5*

Pour le 30 Airll 1905 £SS3fc
Ssne élatre, très bel appartement mo-
derne, 5 piècss , balcon, etc. 18600-2*

Etude EUGèNE WILLE, avocat 
Ppnnn A louer de suite ou pour époque
It.uall. à convenir deux beaux LOliE-
MENTS de 8 pièces, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à M. A. Lauener, à
Renan. 18162-3

I OtfPmpnt A remettre pour époque à
Li.g.lll.ul. convenir , Temple-Allemand
n° 45, appartement de 4 chambres , alcôve ,
jolie mansarde, balcon, lessiverie , cour,
chambre de bain si on le désire. — S'adr.
même maison, au ler étage. 18217-5*

I il. nrnun. i Q A louer Pour époque à
UUg.lU.m_. convenir ou fin avril, dans
maison moderne: 17797 ô*-

Deuxième étagre de 3 pièces , dont 1 à
8 fenêtres et 1 à 2 fenêtres, balcon. —
5.5 fr. avec l'eau.

Itez-de-chaussée de 8 pièces. — 500
francs.

Joli pignon de 2 pièces. — 3.0 fr.
Parquet partout , Ces logements sont

très bien sitrés aa soleil. Lessiverie, cour,
jardin.

S'adresser k M. Louis Leuba, gérant
d'immeuqles. me Jaquet Droz 12.

A ir» H O P  Pour le 3I octobre 1905
1UU. 1 APPARTEMENT (deuxiè-

me étage), composé de 7 chambres, alcô-
ve, chambre de bain, lessiverie et dépen-
dances, situé rue Léopold Robert 72. —
S'adresser au ler étage. • P630-6*
I fldPmDntc A l°uer pour le 30 avril
L _ _ 01_om_. 1905, trois beaux logements
de 8 pièces avec corridor fermé, dépen-
dances et gaz installé, situés au commen-
cement de la rue du Parc et rue Fritz-
Courvoisier. — S'adr. à M. Vielle-Schilt,
rue Fritz-Courvoisier 29-A. 17714-8*

A lflllPP Pour 'e 30 avril 1905 un pre-
1.UG1 ruier étage de 3 pièces, plus

chambre pour la domestique . au centre de
la ville et bien exposé au soleil .

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 17552-9*

Place de l'Ouest r&'SStm
APPARTEMENT moderne de 6 chambres
et grandes dépendances, chambres à bain
et de bonne. Chauffage central par étage.
Gaz et électricité , balcons et buanderie.
— S'adresser au propriétaire, mii-ie-»-

Â 
Innnn à* sn'fe o» P°nr le 30 Avril
lUU . l  prochain plusieurs loge-

ments de 2 et 8 chambres , Numa-Droz
98 'et Léopold-Robert 140 et 142, ainsi
qu'une boulaii-rei'ic. —S'ad. à M. Alb.
Barth . D.-JeanRichard 87. 17865-100

Pour le 30 Avril 1805
et pour tout de suite

a louer beaux appartements de 3 pièces
ayant tout le confort moderne. — S'adres-
ser à M. L. Pécaut-Mi-uaud, rue Numa-
Droz 144. 17766-14*

U.„"U. ~ uudll..-Gi o_ époque à conve-
nir, dans maison moderne et tranquille,
un magnifique rez-de-chaussée de 8 pièces
et dépendances. Eau et gaz installés. Jar-
din , lessiverie. Prix, fr. 500.— par an.
Situation magnifique. 17664 15*

S'adresser an bureau Ha ITUPABTIAI^

A lflllPP Pour nn avril 19u5 bel appar-
lullGl tement de 6 pièces et dépen-

dances, rue Léopold-Robert 58, au 4me
étage. Prix modérés. — S'adresser Etude
Hugcne Wille, avocat et notaire, même
maison. 16481-16*

Â lmipp do sllite un beau *er e(a£'e
1UUC1 de 6 grandes chambres, 2 cui-

sines, corridor. Par sa situation centrale,
cet appartement coiivieudrait pour comp-
toir bureau, etc.

Pour le 30 avril 1905, rez-de-chans-
sée. dont nne avec entrée tout à fait in-
dépendante, qui peut .tre utilisée comme
petit magasin. 17490-18*

S'adresser au bnreau de n.PARTiAL.

rhflïïlhrP A louer de suite ou ponr épo-
U—_—iUl G. que à convenir, une belle
chambre meublée à monsieur tranquille et
travaillant dehors. — S'adresser rue da
NOM 59. au rez-de-chaussée. 16003-19"

Pour octobre 1904 rsySSJS*
moderne, 4 pièces, rez-de-chaussée , 750 fr.
— Etude Eugène Wille , rue Léopold-Ro-
berl 53. 14518-20*

Pour entrepôt, atelier, %tf Z ° "l\
Gare aux marchandises, beau local 65 m9,
4 grandes fenêtres , terrai n de dégagement.
— Elude Eugène Wille, rue Léopold-Ro-
bert 58. 145 '9-20*

A 
Innnn sous-sol pour petit aiel-er
IUUC1 ou eutrepsit rue du Pont il.

— S'adresser au ler étage, à droite.

I fldPinPnî * louer de suite pour cas
Uvg-UlOUt. imprévu , un petit logement.
33 fr. par mois. — S'adresser an Magasin
Bassi-Rossi , rue du Collège 15. 18488-1

1 u0*PmPnt  ̂louer, de suite on à con-
UU g.lU.Ul,  venir, un petit logement de
2 pièces , cuisine, dépendances, eau et gaz,
lessiverie. — S'adresser rue de l'Emanci-
pation 47, au rez-de chaussée (au-dessus
de la Fabrique Sehmidt. 18555-1

-16Z~Uc~C0_USbc6. imprévu, de suite
ou pour fin novembre, un appartement, 3
pièces, alcôves, gaz installé, lessiverie et
toutes les dépendances. — S'adresser rue
du Progrés 88, à la laiterie. 18510-1

Appartement. PAJP0US
30 avril 1905, an bel appartement de
4 pièces, cuisine, corridor éclairé , lessi-
verie, cour, gaz, électricité, situé au
1er étage. — S'adr. à M. Léon Reuche,
rue Numa-Droz 76. I »MI -I

Jolie chambre dT,_,èGàrea, ï ï i 'Jt
demoiselle de toute moralité, travaillant
dehors. 18489-1

S'adresser aa bureau de IIHTAUTIAL.

Belle Chambre s* ti&f ttï
louer de suite. 18375-1

S'adresser au bureau de llirPARTiAt..

rhflïïlhrP *" '0liei" ^e sul 'e aue belle
UllulliUlGt chambre non meublée avec
alcôve, bien exposée au soleil. — S'adres-
ser, de midi à 1 heure, et dès 7 heures
du soir, rue Numa-Droz 145, au 2me
étage. 18531-1

PhamllPP A louer de suite, à personnes
.llftlllUlo. solvables, une jolie chambre
meublée, tout à fait indépendante. — S'a-
dresser chez Mme Ducommun, rue de la
Ronde 25. 18285-1

Phamh PP meub'ùe est à remettre de
.llaUJUG g_jte i demoiselle oa non-
sieur de moralité.— S'adresser me Numa
Droz 124, aa rez-de-chaussée, è droite.

U.87-1

We ÛiBlf H _ f  W Ila i5%_ Réparations de tous genres de Meubles et décors

Rlie FritZ-COUrVOiSier 11-12 Entreprise de Déménag-ements

jJ Âvez-vousttîirVoulez-vo^^^ f5 Mettez une annonce dans I'IMPARTIAL, journal le plus répandu à La Chaux-de-Fonds, dans le Can- 6
5 ton de Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans presque tons les ménages de la ïïilîe et environs, et consoltô 

^5 tons les Jonrs par quantité de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. 5
g c_r TIRAGE très éievé. -ça abonnements d'annonces aveo rabais de 10 à 40% PROJETS et DEVIS sur .eman... |

Avis ofïïclel
de la

Commune de La Cnani-de-Fonds

Foire Te Noël
Ouverture de la foi re : 17 Décembre -IB04
Fermeture de la foire : 3 Janvier 1905

Emplacement : Place Kenve
Pour tous renseignements et demande

d'abonnement , s'adresser k l'Inspecteur
de police. Hôtel Communal.
.8838-3 Direction de Police.

OXYDAGE S
On cherche & anprendre le procédé

pour l'o.ydage bien, brillant, et noir
mat pour la fabrication de boites acier,
contre un payement d'une fois, — Offres
sous initiales S. VV. 18844, au bureau
de I'I MPARTIAL . 18844-8

Changement ds domicile
J'informe ma nombreuse clientèle une j 'ai
transfère mon atelier de 8.0.-25

Lingerie
3, RUE DEJLA RONDE 3

M. PFi._ ._ H , Hngàre.

_____ louer
pour le :H> Avril 1905

lee LOCAUX situés au roz-de-ohaussoe,
rue du Progrès 2 et 4 à l'usage de

Café-restanrant
avec appartement de 8 chambres, cuisine
•t dé pendances. 17208 b

S'adresser à l'Etude A. Nlonnler,- avo-
cat , rue du Parc 25.

M"° O. SCHAKER
Maîtresse de Musique

m recommande pour des leçons de
mandoline, zitlicr et guitare. Mé-
thode simple et pratique Vente d'excel-
lents instruments. — Références chez
Mme C. Kohli . Place d'Armes 1. 17422

TAI LLEUR
M. J. BRAND , marchand-tailleur, avise

n bonne clientèle et le public en général,
qu'il est de retour à La Chaux-de-Fonds
avec un beau choix d'échantillons de
draps Travail soigné et prix modérés.
Dégraissages et Rhabillages. — S'adres-
_er rsie du Soleil 3. 18324

A tout le monde j'annonce que j'ai
transféré mon Magasin 18. 65
___,_-__ toeaiuc T_~le_i_.

Hue du Parc 15.
on on ponrra trouver i des prix très bas
Glaces. Cadres», Panneaux, Balda-
quin». Ba.ueites pour encadremeuis.
Cas tes postales, Gravnres, etc.

liéparadoisN et Ksicads-ements en
tous genres. CREDIT A TOUS Fort ra-
bais au comptant — Se recommande,

l.éopold ItltOZ, encad reur . Parc 15.

Local de 80 m2
est demandé pour dans quelques mois
pour atelier et où on pourrait installer la
force motrice et des machines (.ans
crainte). — S'adr. sous chi ffres F. B. E.
18404. au bureau de I'I MPARTIAI. 18404

FAGOTS
A vendre plusieurs centaines de gros

fagots dazons. — S'adr. k Mme Vve Lob-
uiann. aux Eplaturés. 18435



n Â VJ S n
On demande pour le 4 décembre 1904

une Société on Troupe de 4 à 5 personnes
(Dames et Messieurs) pour donner conce r t.
— Offres avec conditions, sont à adresser
sous chiffres K. K. 18846, au bureau de
I'IMPARTIAL , 18846-3

Invention
Ollpl i P personne , moyennant 500 fr.
Vj j„.__0 entrerait comme associée dans
la prise et l'exploitation d'un brevet con-
cernant les machines à sertir, per-
mettant l'introduction de la partie brisée,
ainsi que parfaite interchangeabilité ? Af-
faire productive. — Adresser offres sous
chiffres Q. 8. 18777, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18777-2

Voyageur
Voyageur, 30 ans, avantageusement

connu dans le monde horloger , cherche
représentation pour diverses parties,
ébauches, boîtes, cadrans, aiguilles,
etc , etc. — Offres , sous chiffres P. E.
f 8836, au bureau de I'IMPARTIAL.'

18836 G

CADRANS
On demande un bon ouvrier émailleur ,

ainsi qu 'un ou une décalqueuse. Entrée
de suite. — S'adresser à M. Ulysse Mey-
rat, aux Brenets. 18850-3

La Laiterie LOOSLI
est transférée

Rue des Terreaux 25
Grand choix d'excellents Fromages et

Beurre Ire qualilé, 18871-3

totarat PLAISANCE
Rue de Tête de Rang 39 (Tourelles)

Lundi 21 et Mardi 22 Novembre
«3r_-___ _>___>_-

Répartition
au Jeu de Boules

18848-2 entièrement neuf.

AVIS
Le soussi gné déclare par le présent

avis ne plus reconnaître , à partir de ce
jour , aucune dette contractée par ma fem-
me Louise GALLftND , et provient MM.
les fabricants que l'atelier de Polissages
et Finissages de boîtes or , situé rue du
Nord 62, continuera sous ma direction
avec un personnel sérieux et capable.
18826-8 C.-Alfred GALLAND père.
mMB»WBmWBtmMa»w\m\ WBW»WkWk9

Un jeune homme ,£g ïï&ff i*
bonnes références , cherche place de suite
comme voyageur ou commis dans bonne
maison de commerce. — Adresser les of-
fres sous O. 1t. 18Î28, au bureau de
1.MPABTIA- . 18728-2

Jeune homme _Ŝ "____ _ ,,3__&
magne, parlant français et au courant des
écritures de bureau , désire entrer comme
écrivain-comptable clans une maison de
commerce quelconque de la Suisse fran-
çaise : rétribution selon capacités. — S'a-
dresser à M. J.-V. Taillard, rue du Parc
_¦ 64. 18778-3

j eune comptable SS UF. ___£
cation d'horlogerie , cherche place stable.

Sad. au bureau de I'IMPARTIAL . 18759-3

CvHVMlV sér~u- et connaissant le tra-
Ul tt ï CUl vail sur molettes , sachant faire
le sujet , cherche place dans un grand ate-
lier. — S'adresser par écrit sous initiales
M. K. 18703, au bureau de I'IMPARTIAL.

18763-3

îpliriii h f i r l n r fp n  cherche emploi pour se
O-Ull. llUIIUg- 1 perfectionner , le soir
après ? heures, chez un bon rhabilleur de
pendules. — Adresser les offres sous
chiffres N. B. 18776. au bureau de I'IM-
PARTIAL . 18776-3

BffiSlP?*' Plusieurs jeunes filles alle-
fiçaSjjj» mandes et garçons d' office de-
mandent places de suite. — S'adresser
au Bureau de placement, rue Fritz-Cour-
voisier 20. 18863-3
C p imnnfn Une personne connaissant
ûCliûMltC.  tous les travaux d'un mé-
nage et la cuisine cherche place de suite
dans famille sans enfants ou près d'une
dame ou monsieur seul. — S'adresser par
écrit, sous initiales II. II. 18861, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 18861-3

Tfll l f l P flllp *-*" c'lercue à placer une
U.UU . lillC. j eune fille allemande dans
une bonne famille pour fai re le ménage.
— S'adresser chez M. Joseph Zundt , me-
nuisier , rue de l'Hôlel-de-Ville 38. 18828-3

Une jeune personne m&nZTe
soit crocheter , tricoter ou faire des cra-
vates, ou autre emploi ; bas prix.

S'adresser à Mme Zbinden, rue du XII
Septembre 10, près du Restaurant de Bel-
Air; 18854-3

if l i i rn si ipPP Personne forte et robuste
U U l i l l I R I l L l  C, se recommande pour faire
des ménages ou autres travaux. — S'a-
dresser à M. Arnold Sandoz, rue de l'In-
dustrie 30. 18793-3

Dpmflkp l lp  Parl*nt Ies deux langue»
1/.U1.1-.11C cherche place dans un ma-
gasin d'épicerie ou autre. 18425

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ift l l l 'np .l ip l 'P Jeune personne robuste
OUtll l iCUlbl . .  demande à faire des heu-
res ou journées. — S'adresser rue Daniel
JeanRichard 25, au Orne étage. 18471

fip aVPllP Q (->n c'emallde de suite 1 ou 2
Ul u.lt CUl D. bons graveurs d'ornements,
dont nn sachant champlever et finir. —
S'adresser à l'atelier Arnould A Perre-
noud , Serre 49. 18762-11
flnai/PllP es' demandé de suite à l'aie-
Uia iCUl  iier L. Gauthier , Neuchâtel.

18792-3
Çppjj nnni i p On demande pour de suite
sj .l llO-.Uli U n bon sertisseur moyennes
et échappements, connaissant la machine,
pour travailler dans un comptoir. 18772-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PfldPflrK *-*n °^' e rï" cadrans à décal-
l'aUlauo, quer par grandes séries; tra-
vail facile. — S'adresser, sous initiales P-
IH. 18793, au bureau de I'IMPARTIAL .

18706-3
fïni l lAnhnri n Un bon ouvrier guillocheur
UUlll.-uClU . est demandé de suite. Inu-
tile de se présenter si on ne connaît pas
son métier à fond. 18852-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

FmlinîtPHP ^n rtfcmantle de suite un
LUIUUllCUl ¦ bon ouvrier emboîteur , si
possible sachant faire la mise à l'heure
intérieure. — S'adresser rue du Manège 17.

18355-3

frPfl iTpilP. On demande de bons gra-
illait CUl 0. veurs de lettres, désirant
apprendre à faire le poinçon. — S'adres-
ser à M. P. J. Raiss, 29, rue Centrale ,
Bienne. 18347-3

AnnPPTl i i p C °n demande une ou deux
npui  CUllCD, jeunes tilles comme ap-
prenties l isiyèro.s. si possible nourries
et logées à ia maison , à défaut entière-
menl. — S'adresser rue du Pont 84, au
2me étage , à gauche. 18705-3

Ài i li PPnfi On demande un garçon de
n U j M t' U L l ,  15 ans comme apprenti

émail leur sur fonds. Rétribution après
15 jours d'essai. — S'adresser rue de
l'Industrie 5, au 3me étage. 18791-3
Cppynr ||p On demande de suite une
OCl IttUlC , bonne servante sachant faire
la cuisine el les travaux d'un petit mé-
nage, pas besoin de laver.

S'adr. à Mme Blutn , rue Numa-Droz 2.
au ler étage. 18769-3
C piiironjû On demande une bonne ser-
001 1 aille, vante sachant faire un mé-
nage soigné et la cuisine. — S'adresser
rue A. -M.-Piaget 81, au rez-de-chaussée.

18849-1»

fin ilpnianfi P Pour UQ ména ge de deux
Ull U.inulUlO grandes personnes une
fille bien recommandée sachant faire une
bonne cuisine et tous le» travaux d'un
ménage soigné. — S'adresser chez Mme
Armand Blnm , 10, Place Neuve, de préfé-
rence le matin.  18790-3

IPllflP flllp On demande une jeune fille
UCUUC UllC, parlant français pour aider
au ménage et faire les commissions. —
S'adrossor Confiserie Ruch, Versoix 3-A.

ggsSSÏ** On demande une bonne FILLE
—s*—* pour aider au ménaae et servir
au café. — S'adr. chez M. Emile Jean-
maire, rue de la Charrière 21. 18773-3
Q pii itnnj -p On demande de suite une
001 1 aille, mie sachant cuire et faire les
travaux d'un ménage soigné. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 56, au ler étage.

18832-3
fJ ppsj antP On demande une fille ,ou
UOlïaulC, femme capable d'entretenir
un ménage soigné et cuire ; certificats exi-

és. 18866-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

î i f impç fif l l lP On demande un bon do-
l/lml._UULU.. mestique sachant bien
soigner les chevaux. 18853-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pni 'fPllP dp nflin -a BoulangerieVien-
i U l leul UO jmlU. noise Buess demande
un porteur de pain ; de préférence un jeune
homme désirant apprendre le français ; il
sera nourri et logé et recevra une petite
rétribution. 18X45-3
Rnîtiop On tourneur à la maohlne de-
DUlllël.  mande place. 18648-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rp tf lPIKP ^
ne nonno régleuse se re-

u.gl-U.G. commande pr réglages plats
et Breguet. Ouvrage consciencieux. — S'a-
dresser Charrière 31, au rez-de-chaussée.

18631-2

Rp mAnfPl lP  demande p lace sur pièces
n.iil . i i i .ul ancre ou achevages après
dorure. — S'adresser , sous initiales B. E.
18642, au bureau de I'IMPARTIAL. 18642 S

RpdlafJp<! 001 prendrait un jeune
HCglag... homme ayant fait les échap-
pement pour lui apprendre les réglages 1!
— S'adresser sous initiales C. B. .8(530,
au bureau de I'IMPARTIAL . 18630-2

FfMlf IIPIPPP '-'ne ouvrier., de bonne fa-
.UlllUllOlC, mille et muuie d'excellents
certificats , cherche place de suite chez une
bonne tailleuse. 18649-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
s nnppr i tj  On désire placer un jeune
iiIV' Cil 11. garçon comme apprenti me-
nuisier ; connaît déjà un peu la partie.
— S'adresser rue de la Serre 63, au ler
étage, à gauche. 18655-2
Tanna hnirima fort et sérieux demande
.CUll O IlUulUl . piace de au;te dans les
machines. 18692-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

finillnphpiip 0n demande UD g——o-
UU111..UCU1. cij eur connaissant sa par-
tie à fond , comme associé ou intéressé,
dans atelier sérieux. Affaire pressée. Mo-
ralité exigée. — S'adresser par écrit , sous
A. A. 18652, au bureau de I'IMPARTIAL.

18652-2

Pl l i i i f tP l lP l lP  On patron ayant adhéré,
UUUl.bu.Ul . demande de suite un bon
guillocheur bien rétribué. Travail as-
suré. 18712-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

oOFPeSpOnÛant. homme ou une jeune
fille comme correspondant, connaissant la
sténographie, la machine à écrire et au
courant du français et de l'allemand. En-
trée immédiate. — S'adresser Case pos-
tale 5635, La Chaux-de-Fonds. 186.1-4

bMHMAn». SAS»
boitetir-acheveur pour mise en boites après
dorure et connaissant bien te jottage de
la boite. Inutile de se présenter sans de
bonnes références.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 18647-2

Paiï l'î ine '- bonnes perceuses, deux
.alli ai!», paillonneuses et deux dé-
coupeuses de paillons penvent entrei
de suite Fabrique Schiffmann, rue des
Tourelles 25. 18742-2
Prtliocanoo , de fonds trouverait place
rUli--.__ . chez MM. N. Tripet * fils ,
Pare 81. 18672-2
On r iûm.nrln deux bons poseurs de
Ull U.lUdUU. cadrans pour pièce»
Roskopf. Ouvrage suivi et régulier. —
Faire offres sous chiffres P. O. 18651,
au bureau de I'IMPARTIAL.. 18651-2

Commissionnaire ___ &%___&
au comptoir O. Isoz , rue du Crêt 22.

18656-2
Cj||û On demande une brave fille pour
11110, faire une partie de l'horlogerie et
aider au ménage ; rétribution immédiate.
— S'adresser rne de l'Envers 35, au ler
étage. 18641-2
j nnpnnfîa  On demande de sui te une
npyicullbs apprentie polisseuse pour
boites or ; rétribution immédiate. — S'a-
dresser rue de la Serre 56, au deuxième
étage. 18640-2
Qpj ingnfn On demande une jeune tille
OCl 1(1 JIC, pour garder les enfants et ai-
der au ménage. Bons soins et vie de fa-
mille. — S'adresser che. M. Charles Ri-
chard , Numa- Droz 113. 18674-2

MlfJaSin * l°uer de suite ou époque à
.ilu gU.lH convenir , avec logement d'une
chambre , cuisine et cave, bien situé, tout
près de la Place du Marché (Place Neuve).
Eau et gaz. Conditions favorables. 18864-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

i-PPttl I6ffi6ni. ment de 3 pièces et cui-
sine , situé rue Numa-Droz 6-A ; prix. 35 fr.
par mois. S'adresser chez M. Froideveaux ,
rue des Fleurs 24. 18795-3

Situation centrale ES ̂ T**de la Poste, pour époque à convenir
deux chambres àl'entresol. Conviendraient
pour bureaux ou atelier. — S'adresser à
'.'entresol à gauche ou au concierge.

18860-3
p Un r n K n p  A louer une jolie chambre
UliaUlul Ci meublée à 2 lits, à personne
honnête et solvable. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 42, au rez-de-chaussée.

18760-8

f hafllhl'A ¦*• l°aer ^e snite unecham-
v—tUsIUl C. bre meublée à monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du
Progiès 135, au pignon. 18758-3

f hinihPPI ¦*¦ 'ouei' dv suite chambres
UllalUUl eu, meublées, indépendantes , au
soleil , à des messieurs solvables et tra-
vaillant dehors. Pension si on le désire.
— S'adresser rue du Premier-Mars 15, au
2me étage, à droite. 18S30-3

f (lani llPP ^ louer de suite une chum-
ullttlllUl 0, Dre meublée et indopendante ,
à une personne rangée. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 36, au Sme étage , à
gauche. • 1883H-3

CiiamhPP A louer de suite à un Mon-
VlUalUUlC i sieur travaillant dehors une
chambre meublée, exposée au soleil ; prix
modique. — S'adresser rue du Premier-
Mars 15, au Sme étage. 18794-3

riiaiTlhPP A louer de suite une cham-
UliaïuUl Ci bre meublée, située au soleil,
à un monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser à Mme James Boillat , rue Numa-
Droz 143. 18775-3

Pl iamhPP A iouer de suite une belle
UliaiilUl C. chambre meublée, à nn mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
Numa-Droz 96, au 3me étage, à gauche.

• 18851-3

PliamhPP A lollt -'' uuc chambre meu-
VlUaillUlC. blée ; bas prix. — S'adresser
rue de l'H6tel-de-Ville 45. 18833-3

Ph amhPO A louer une chamtre  meu-
-IiaïUUlC. blée, tout à fait indépendante.
— S'adresser rue du Parc 37, au 2me
étage. 18837-3

Appartements. tS TS^S/ SS.
ments sj ignès , modernes, de 3 à 4 pièces.
— S'adresser rue D.-P.-Bourquin 5 (Gre-
nier), au 1er étage. 18634-2
I n r iûmon t  A louer pour le 30 Avril
UUgOlilOlll. 1905, un logement de 2 piè-
ces, cuisine, dépendances. — S'adresser
rue Neuve 12. au ler étage. 18678-2

PifJnnn indépendant de 2 chambres, cui-
I lgUUu sine et dépendances, en plein
soleil, à remettre de suite pour cas im-
prévu. Confort moderne. — S adresser rue
du Nord 167. an 4me étage. 18666-2
I nr fpr npnt  A. louer de suite un beau
LUgClllOUl. logement de 2 pièces, au ler
étage de la rue de la Serre 2. — S'adres-
ser entre midi et 1 heure, au ler étage, k
droite. 18632 2

A la même adresse, i vendre as grand
lavabo dessus marbre (55 fr.) 

Appartement, AvriUgVunbel appar.
tement de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces ; bien exposé au soleil, eau et gaz
installés. — S'adresser chez M. Léopold
Maire, me de la Charrière 51. 18203-2

rhamhPP A 'ouer une b*Ue et grande
Uli t t lUUlC,  chambre meublée, à un ou
deux messieurs. — S'adresser Premier-
Mars 5, au ler étage. 18629-2

P b am h P û  A louer une belle chambre
UliaiilUl G. non meublée, _ 2 fenêtres. —
S'adresser rue Jardinière 62 (ou Parc), an
ler étage. 18681-2

PhaflitiPP *• remettre une chambre
villa U I U I C .  bien meublée à un ou deux
lits, au soleil et indépendante ; on peut y
travailler si on le désire.— S'adresser rue
de l'Industrie 23, au .me étage , à gauche.

18053-2

Phamh PP A louer ane Delle chambre
vUamUl C. sitaée près de la Gare, k un
monsieur de toute moralité. — S'adresser
rue du Paro 69, au ler étage, à droite.

18639-2

PhamhPP ' Belle chambre meublée est à
vlllulilUlCs louer de suite à 1 ou 2 mes-
sieurs de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser à M. E. Huguenin,
rue de la Paix 77. 186j_ -3

rh .mhPû Belle cuamnre ineu.iee, près
vUlalliUlC. de la Gare, est à louer de
suite. — S'adresser rue du Parc 77, au
2me étage. 18679-'?

Pila 111 11PP A louer de suite uue enam-
vllCtlIlUlC. bre meublée, à personne de
moralité. 18520-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phamh PP A louer de suite une cham-
vllttlUUl C. bre meublée à monsieur ou
demoiselle. 18688-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
r .h a m hpo non meublée, agréable, se
UliamUl C chauffant bien, est à louer à
personne honnête et solvable. — S'adres-
ser rue du Nord 133. au rez-de-chaussée,
à gauche. 1SW>-L>

PharflhPP' A louer cuamore ui cut.in.a
VUaiUUl Ci non meublée, de préférence à
personne pouvant partager un lit ; indé-
Fendance complète. — S'adresser rue de

Industrie 34. au sous-sol. 18690-2

On demande à louer __ âil.ndev"na_
ou à Itenan , un log'ement de 3 à i
pièces avec jardin. — Adresser les offres
avec prix sous chiffres X. Z. 81. Poste
restante. 18~7-1*

On jeune ménage ïn»ï,_
1905. un appartement de 2 ou 3 pièces,
au soleil, de préférence dans le quartiei
ouest. — Adresser offres à M. A. Gros-
claude, employé postal , rue D.-P.-Bour-
quin 5. 18865-3

On demande à loner ,_AC
un aitpui'icnieut de 3 pièces , pas trop
éloigné du centre. — S'adresser chez M.
Cattin , rue Jaquet-Droz 22. 1865̂ -2
I DCCÏV ÛPÎa Ul1 demande à (louer poui
UCDMlCllO. fin Avril 1905, une lessive-
rie avec cour, ainsi qu'un log'ement de
3 pièces, dans la même maison. — S'a-
dresser Jaquet-Droz 10, au 3me étage.

18682-2

On demande à louer pou;90A5v;uat.8
une maison d'ordre, au centre des affai-
res, un APPARTEMENT de 4 pièces, dont
une pourrait servir de magasin, au rez-
de-chaussée ou au 1er étage. — S'adr.
sous initiales 6. C. 17419, au bureau de
I'IMPARTIAL 17419 4"'

On demande à louer R l!™__ .
maison d'ordre, un logement de 2 ou
3 pièces , avec corridor et dépendances,
pour un ménage solvable de 3 personnes.
— S'adr. à M. G. Calame, facteur , rue du
Pont 16. 18487-1

HAïïiaiflP ^
ne PerS0"

De sérieuse ei
fUllUlUlC. solvable cherche à louer un
petit domaine pourSt-Georges 1905. 18539-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter 2l5SSSw.
en bon état. — S'adresser par écrit sous
initiales D. G. 187(14, au bureau de l'Iu-
PARTIAL. 18764-3

On demande à acheter SVTbt
reau, pupitre à 2 places, ainsi qu 'un cof-
fre-fort. — S'adresser Etablissements
BRISEBARD, Léopold-Robert 57.
no-3883-o 18843-3

On demande à acheter ïïSte_.".;
état. — Adr. offres sous C. G. .5.10 .
aubureau de I'IMPIRTIAL . 15210-2

On demande à acheter _$$_£_]
double, en bon état. — S'adresser
chez .11. Gaspard Gœtschel. rne
Léopold-Robert 1 -, au Sme étage.

18607-2

On demande à acheter ^rpt.
forge portative. 18001-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rl lfc n l iû  O" achète toujours de la bonne
rUiaiIlG. futaille. — S'adr. à M. C. Pel-
legrini. Paix 47-49. 17560-74

Mandoline. ach°e!e!7ocdc_ à.
slon une mandoline napolitaine.

S'adr. au nureau de I'IMPARTIAL. 18650-1
Pn tç On demande a acheter des fûts de
1 Ul.< la contenance de 16 et 32 litres.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18528-1

A .prtfiP O ^
es potagers de rencontre,

ICUUI C en bon état, avec bouillote
et cocasses ; bas prix. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 80. 18761-3
A ypndrP  des jeunes chiens, race lévrier
a ICUUI . anglais, ainsi qu'une jeune
chienne très bonne pour la garde; très
bas prix. — S'adresse* rue Numa-Droz 12,
au ler étage, à gauche. 18779-3

Â VPnfiPP Pour cause de départ un se-ICliUlB crétaire i fronton , presque
neuf , deux grandes tables pour pension
et deux tables rondes. — S adresser rue
du Temple-Allemand 10, au rez-de-chaus-
sée. 18858-3
Piano ,  noir, à cordes croisées, placet
i lauU métallique, seulement 6 mois d'u-
sage, ayant coûté 1100 fr., cédé, pour
cause de départ, 600 fr. — S'adresser Ja-
quet-Droz 13, au 1er étage. tl8857-3

Pifl M fl ¦ vendre i de bonnes condi-
r iauu. lions un superbe piano neuf. —
S'adresser rue D.-P. Bourquin 9, au ler
étape, à droite (Crètêls), 18756-3

A VPflfiPfl Pour °*aae de départ , deux
ICUUI C jolis fourneaux , un en ca-

telles, l'autre en tôle, garni , avec tuyaux ,
cédés à trè. bas prix. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 13, au 1er étage. 18̂ 56-3
(Ippncinn I A vendre, faute de place, un. bbtt .lUU I iQ8tr6 électrique, une lampe
à suspension , 2 jeux grands rideaux, une
table Louis XV, une machine à coudre à
l'état de neuf et une paire de souliers de
foot-baal . — S'adresser rue du Doubs 51.
au 3me étage, k droite. 18635-.

Â VPIl iiPA Plusieurs tours à guillocher ,ICUUIC établis de graveur, balance.
Facilités de paiement , — S'adresser rue
Numa Droz 143, au Sme étage, à droite.

18654-3

Faute d'emploi iïïft ifiSTS
manivelle, en très bon état Conviendrait
cour fabricant d'aiguilles. Bas prix. —
S'adresser au Café des Trois-Suisses, rue
du Versoix 5. 18673-2

Â VPTlflPP P^sieurs mandolines ,zithers,
n ICUUI C violons, un accordéon ; très
bas prix. — S'adresser rue du Nord 13.
au 3me étage, à droite. 18676-2
Tl'mhPfl .  nnefu  Magnifique collection
11111UJ B. pil.l». d'environ 4000 pièces i
vendre ou à échanger contre horlogerie
ou meubles neufs. 18686-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A VPnfiPP une uc"e grande banque de
ICUUI C comptoir avec grillage el

porte, vernie en faux-bois, peu usagée,
ainsi qu'un grand établi à quatre places ;
conviendrait pour joaillier ou émailleur.
— S'adresser chez M. A. Schorpp-Matliey,
rue Léopold-Robert 7 18665-2

A VPnrlpn une MACHINE à RÉGLERICUUI C (syst. p. Perret) en bon état
à bas prix. — S'ad. rue du Temple-Alle-
mand 95, au 2me étage, à droite. 16586-3

Bonnes MONTRES 4
sont toujours échangées contre bons Ré*
giilateurs garantis. — Au Magasin
SAG .Vi ;- .Hll,l .AIII». Léopold-Robert 38.

A VPflliPA Poar cause de déménage-
ICUU1 C ment , une salle à manger, 1

buffet , 1 table, 6 chaises, ayant coûté
650 fr., cédée pour 390 fr. — S'adresser
rue Neuve 11, an 2me étage. 18514-1

Â VPniJPP an -î 01' pota g er  à l'état de
ICUUI C neuf , avec tous ses accessoi-

res. Très bas prix. — S'adresser rue des
Terreaux 18, au 2me étage, à droite.

18512-1

A VPllfîl 'fl lits à f''OIllon - complets ou
ICUUI C séparés, lavabos avec ou

sans glace, commodes, secrétaires, tables
rondes et carrées, chaises ; le tout à bas
prix. — S'adresser à M. F. Kramer, ébé-
nisterie. rue dn Premier Mars 15. 18538-1
MfllltAn. A vendre 7 beaux moutons,_ l .U l .U_ .  dont 2 brebis avec leurs
agneaux, deux dites portantes et 1 bélier
grimé. — S'adresser chez M. Louis Gral
ls. Grandes-Crosettes 33. 18550-1

A VPïïf iPP Livres anciens propres, fran-
ICUU1 C çaia et allemands; ipublica-

lions illustrées (Gartenlaube, Schiller , etc.(,
Cours d'Agriculture. La Révolution (illus-
tré) , par Thiers. Jules-César.— S'adresser
à Mine Ducommun, rue de la Ronde 25.

18286-1

A VPlldPP une •'olie armoil 'a ;l glace â
ICUUIC fronton , bizeaulée, une belle

commode neuve et à très bas prix. —
S'adresser rue Numa-Droz 58, au rez-de-
chaussée, à droite. 18521-1

A la même adresse, on demande un
apprenti ébéniste. 

A VPDîI PP uu lj el -ccordéou genevois
I CUUI C avec étui , ayant très peu

servi, 12 basses, 23 touches, 72 timbres.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 18556-1

A VPndPP un '3el é'a.Mi de polissage
ICUUI C recouvert en zinc, un établi

en bois dur pour monteur de boîtes, une
grande chaise à vis et un pupitre . — S'a-
dresser chez M. Guinand , rue des Corn*
bettes 17, ou 2me étage , près Bel-Air.

Pprrhi un paquet de ressorts. — Le
I Cl UU rapporter, contre récompense, rue
de la Serre 61, à l'atelier. 18870-3

E/ fnnn ou remis à faux deux savon-
gai C nettes or , 14 karaté , 20 lignes,

n» 109219-20. — Renseignements Fabrique
Jaquet frères. Le Loole, 18862-3

Ppii/j n lundi un collier de chien. —
IC1UU Le rapporter contre récompense,
chez M. Theurillat , rue Fritz-Courvoisier
n« 58. 18663-2

Ppl'fill ,)ai une S(;lvilnle UDe niontre
I Cl UU de dame argent , depuis le Square
aux Crêtets. — Prière de la rapporte r au
Square, au ler étage, à gauche. 18P64-1

Madame veuve Duuiom -Fraissard et
famille remercient sincèrement toutes lea
personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie pendant ces jours de deuil.

18770-1

Que ta volonté soit faite.
Monsieur et Madam e Jules Vulliet et

leurs enfants. Monsieur et Madame
Edouard Vulliet et leurs enfants, ainsi
que les familles Robert , Jacot , Robert-
Charrue, Huguenin et Droz, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents , amis et
connaissances, de la mort de leur chère
belle-mère et parente

Madame Marie VULLIET née Robert
décédée mardi , dans sa 62me année , après
une longue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15 Nov. 1904.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

vendredi 1S courant, k 1 heure après
midi.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, rue de la Serre 43.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 18713-1
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Torréfaction de Cafés la plus importante de l'Europe
Vente directe aux consommateurs - lOOO Succursales de vente

£ CAFÉS bruts et rôtis, en grand choix
TUÉS de Chine et de Ceylan 18446-7 MÊ

» i» CACAOS garantis purs
I VENTE AU COMPTANT CHOCOLATS garantis pur cacao et sucre.

; »ï„ 5% RABAIS BISCUITS en grand choix ||

I Succursale de vente à la Chaux-de-Fonds: -Place Neuve OI
On moud au Magasin. Expéditions au dehors par colis postaux. |||

BAN QUE FÉDÉRALE
(SOCIÉT É A N O N Y M E )

LA CHA UX-DE - FONDS
Cours tien Chantre»), le 17 Nov. 1904.

Nous soniiim» aujourd'hui , sauf variations imnor-
Unie» , acheteur» en compie-eourant , ou au compiant,
nom» '/¦•/o de commission , de papier bancable »ur

Eu. laurl
(Chè que Pari» 100.«»,,

filDCI )<'<»lrl «> pelil» effet» lon^» . 8 lut) . 11 1/.rem . u m () is  f __5gp_ rranciise». 8 100 I „
13 mm ; « minimum 8000 fr. 3 «XI -2',,

Chèque. 2. .1.1/ ,
_t_lt_ )*'ourl e' petit» eiïels lonp». 8 2..M 1/,1M i -: moi» , acceptât, ang laises 3 î-.t»

3 moi» » minimum L. 10Ô . 3 W !*¦
Chèque Berlin , Francfort . 5 123..5

II].-.. 'Dourt et petit» effet» long» . .*> l_ ôr>
o* , î mois . acceptai, allemandes 5 1-3.60

'3 mois • minimum M. 3im0. 5 123 70

1 

Chèque. Gènes , Milan , Turin 100.U1/»
Court et petits effets long» . 8 lilO.I- 1/,
S moi», 4 chiffres . . . .  5 i'JO IT- ,
3 mois , » chiffres . . . S lOO.Îi 1/,

. , . iCnèque Bruxelles , Anvers. 37, 9* 8?'l,
lelgiqne ï à 3 mois , trait, acc., 3000 fr. 3 99 M

/ . N '»n aec., bill., iiiand.,.el4- ...'/l W-H7V »
I mct.rrl i Chè que et court . . . .  13' .«K* ?»
I .. . ' S a a mois, trait, acc, FI. 80001 3 208.?5
KOllera. /Kon acc., liill., inand., 3et ich .3 1/, ''OS ?_

(Chè que et court . . . .  I3 1,', Iwi.tt»
TieDD. . jPetiU effet» longs . . . 3V, ,l>4 9 3

Il à 3 mois, 4 chiffres . . .7, l' '4.-5
I.W-York Chèque —" 6.1b»'.
SUISSE . Jusqu 'à 4 mois . . . * ¦'» —

Billots de banque français . . . .  — sPO IO
• ¦ allemands . . .  — i~3 :6s/4¦ » russes. . . . .  — x 65
» • a u t r i c h i e n s . . .  — IOi.90
• s anglais . . . .  — 25.15
» ¦ italiens . . . .  — t« •> US»/,

NapoîtAjus d'or — 100 —
Souverain» ang lais . ¦ • . . . .  — 25.il
Pièces de .0 mark — S4.7l

Changement de ''Domicile

GALDARTANGELO
Gypseur et Peintre

a transféré son domicile

Rue des Fleurs 32
Par la même occasion il se recommande

toujours pour des travaux concernant sa
profession. 18644-2«_——_

Usine «La Charmille »
Suce, de H. Schouh

SONVILIER^q
Brands Ateliers de Décoration s

de Boites argent
Polissages et Finissages

SECRETS
Téléphone 16631-1 Téléphone

Profitez! Profitez !
S jours seulement

les 17, 18, et 19 Novembre

Halle aux Meubles
Rua Fritz-Courvoisier 11-12

vendra IV 6 MOBILIERS compo»
té* chacun de :

Un magnifi que lit k fronton noyer mat
et poli 2 places , 1 sommier 42 ressorts, 1
Diatelas crin et laine 86 livres , 1 duvet
rd edon. 2 oreillers , 1 traversin, 1 table
de nuit noyer dessus marbre, 1 commode
noyer 4 tiroiis (poignées nickel), 1 table
ronde noyer massif , 6 chaises sièges jonc,
1 glace. 1 pai re de tableaux ; le tout en
bloc, net au comptant 18643-2

_J.S_._- francs.
Profitez! Profitez !

SIX LITS
Louis XV noyer , tête haute , 2 places,
avec sommier 42 ressorts , matelas crin et
laine 36 livres , duvets uns___L9rS fr. pièce.
Les 17, 18 et 19 Novembre

A LOUER
pour le 30 Avril 1905

Doubs 13, ler étage, 3 pièces, cuisine,
bout de corridor et dép.. odances.

Numa-Droz 47, atelier 12 fenêtres avec
bureaux. 18289-5»

Doubs 21, un local pouvant servir de
cave ; le tout très bien situé. — S'adr.
ruo Numa-Dr . 51. au ler étage.

TerrainsJ vendra
Situation ravissante pour villas

et parc, prix de 1 fr. à 3 fr. 50 le
m'; pas d'obligation pour la cons-
truction. — S'adr. à M. Pécant-Dn-
boiN. Numa-Droz 135. 13267-7/*

Boucb .n>£barcuterie ElScbneider
RUE DU SOLEIL. 4 15842-24

BQFiîTJF' Ire qualité depuis "7 S c. le demi-kilo
Beaa gros VEAU Ire qualité à 85 c. le demi-kilo

PORC FRAIS salé et fumé bien conditionné.
LARD GRAS à fondre à GO cent, le demi-kilo . Romain. Wienerlis

GrancUhoix 
IJ P̂IMS 

lM 
?*' OS d îVifo

Saindoux à fondre, à 80 c. le demi-kilo. Saindoux fondu, à 80 c. le demi-kil.

Papeterie A. Courvoisier, place Neuve
tff_ l_5i WlHFH Ê&̂ t £S__ avec e* sans ^var^
ll#Cl*._ïi _____à  ̂i*

__^ pour revendeurs
depuis 75 o. la douzaine. — Bonne qualité de
papier. — Forte remise par quantités.

eÂRIAGES j f
LUNCE DES FA MI L LES 8798-«> Hix Crût, 24 (près de la Gare de l'Est)

LA CHAUA-DE-FO,\DS jjsl
sérieuses et morales, désirant se marier dans ï_qains , doivent s'adresser en toute confiance à &̂|_LDigçrPtion absolue. On m S'SKIB» M» il pmoMsidinn.ii. xPcj^

FERME ¦ PORTES
O

A l'approche de l'hiver, je recommande mes nouveaux
Systèmes de FERME - PORTES HYDRAULIQUES. Meilleur

ra» 

système pour notre climat. Fonctionne-
Hî_B ment irréprochable. Jamais de réparations.

Plus de 500 pièces placées dans la loca-
lité et environs. — Grandeurs pour toutes les
portes. — Recommandé par MM. les architectes
et entrepreneurs. Se recommande,

EDOUARD BACHif_ Jlf_.il
Ateliers de Serrurerie 15187-7

5, Rne D.-Jean-Richard 5 (derrièr e le Casino). — TéLéPHONE n° 48

Étude de IIe Paul JACOT, notaire, à Sonvilier

VENTE MOBILIÈRE
?

Samedi 19 novembre courant, dès 1 heure de l'après-midi, M. Emile
Adol phe l'KliY , exposera en vente publique et volontaire , en son domicile aux
Couvera :

5 vaches partie portantes, 13 poules, 1 chien, 2 chars, 1 charrettte , 1 brouette,
1 herse, 1 glisse. 3 colliers de vache , des cloches , 1 pomoe à purin, I char à purin ,
2 buffets de cuisine, 1 table, 2 tonneaux, des râteaux et fourches, faulx , 1 potager ,
une quantité de pommes de terre, 1 voiture d'enfants et plusieurs autres objets dont
le détail est supprimé. 18715-1

3 mois de terme ponr les paiements.
Sonvilier, le 14 novembre 1904.

H-12145-t Par commission : Panl JACOT, notaire.

gf\ mit 1000 Franken versicàert !
1 t̂vKsV sIn<' <"8 A-onnentsn d8r

M- % Self eîzer. âllp. VoMltof in Zip
A«j_aP®5f»_i bei Unfall mit Tod odpr Ganz-Invalldilat.
/ ̂ H M̂»*? 

Keii.e Altersgrenzo. .Tede Nummer 
22— 2V> 

Seiten stark.
/ -r eP**™- ^ n (*ei k'"'zen Zeit des Beatehens ihrer Abonnenten-Versicherung
I \ Vi fia» wurden an die Hinterbliebenen toitl ich verung lûckter Abonnenten
I Va 8? laut beglaubister Quittungen Qber 46, 000 Franken ausbezahlt.
I A v a l  tPST Ueber die soziale Beiieutnng einer derarti . k o s t e n l o s e n
I a\ i l l  Versicherung kann kein Zweifel und Streit mehr aufls .nnen. Jeder
l f f  ]} Sj logisch denkende Mensch wird den Wert einer solchen Wohlfahrts-
2wNilff Einiichtung zu wûrdigen wissen. "_*«.

Mm \\lf  Oie un 20. Jahrgang stehende und in 16,000 Exemplaren
3̂ ] i l t  jeden Sainslag ersr.heinendepL

^ 
Schwelzerische Allgemeine Volks-Zeit ung in Zofl ugen

S__T k0"le' mit den wôchentl. Beilagen : » Kleine Gartenlaube » (8-8eiti g>,
",sî̂  Familien-Zei tung (4-seitigl u. dem humor. « Eulenspiegel » viertei-

jâhrl. Fr. 1.80, halbjâhrl. Fr. 3.50 (Versicherung inbegriffen.) Neu-Abonnenten er-
halten das Blatt bis Neujahr gratis ebenso n»chgelipfârt den anfangs Oktober lie-
gonnenen. i l iustr . ,  sensaiionnell e n Roman iDRAGA », der Dâmon des Hausea
Obrenowitscb , von wunderbar gebaltenem Stimmungsreiz , dabei ungehener spannend
und fesselnd. Wir glaaben, ansern Lesern damit eine sehr intéressante Lektûre ge-
boten zu hahen. Zà-3659-g 18331-4

I 

Riche assortiment en

TraYaillensEsl
Boîtes Liberty !

pour Gants.
Mouchoirs , Cols, Cravates , etc.

Petits Meubles!
Etagères

B Voyez l'Etalage
du Grand Bazar

du 12561-222 B

E Panier Fleuri B
H Téléphone Téléphone H

Partout la préférence est accordée et non
sans raison à nos bonbons et à nos gommes

A L'EUCALYPTUS
f J r u tu. Noz & Renaud

U.S BltliXlil'S 10491-16

Pour /-ft Ë̂I^S. ex'ge.
éviter les »^ |̂̂ _ î̂ __5 1* modèle

Mjlrefacou ^_S?fl_^̂ §r ei-contre

MODESS
Encore on joli choix de Chapeanx

garnis à vendre à prix réduits , chez
Mme KNOP - CA RTI1ÎR , rue de la
Sei-re 4, au ler èiage. lSe.'iS^

A la même adrese, une petite cliasnbre
meublée est à louer pour fin novembre.

Q"CT_E _
Pour donner extension à nn petit com-

merce en pleine prospérité , on demande
fersonne pouvant prête r .000 à 3000 fr.

ntérêts à paver suivant entente. - Offres
sous O. 15-B IV. à Oi-ell KUSH II. Pu-
blicité . iVciM'liàiel. 18570-1

ATELIER
A louer pour de suite ou

époque a convenir au centre
dos affaires, un tres grand
atelier bien éclairé. 17734-6

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

âT&oWlB
pour le 30 Avril 1905 :

Léopold-Robert 7, Sme étage, 3 pièces,
corridor, cour et dépendances. 1/543-6*

Léopold-Robert 7, 2me étage , 8 pièces,
corridor, cour et dépendances.

Nord 52, 2me étage, 3 pièces avec corri-
dor, alcôve éclairée, balcon, lessiverie
et cour. 17544

Doubs 149, ler étage , 3 pièces, avec cor-
ridor, alcôve, lessiverie, cour et part au
jardin. 17546

Doubs 149. Sme étage, 3 pièces avec cor-
ridor, alcôve, lessiverie, cour et part.au
jardin. 

Eplaturés (Bonne-Fontaine), ler étage, 8
pièces , cuisine et dé pendances, lessive-
rie, cour et part au jardin. 17547

Doubs 5, sous-sol , 2 pièces et dépendan-
ces, lessiverie et cour 17548
S'adresser à M. Henri Vuille , gérant,

rne St-Pierre 10.

__i___ ' l_.0"Cr_E_Ee
ponr époque à convenir:

Temple-Âllemndl^de^^s
dont une i 2 fenêtres , bien exposé au so-
leil , gax à la cuisine, remis complètement
k neuf.

Un atelier indépendant de 9 fenêtres
bien éclairé : selon désir on pourrait le
partager en deux; gaz et électricité ins-
tallés. 14263-21'

S'adresser dès 2 heures «près-midi, «u
2me étage.

ê 

MONTRES
* égrenées

Montres garanties
Tons genres. Prix réduits

F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, diaux-de-Fonds

1693-84 

COMMIS
bien recommandé trouverait pour le Nou-
vel-An emploi stable dans un magasin de
détail de la nlace. — Offres avec certifi-
cats sous chiffres It. 196. Poste restante
Succursale, La Chaux-de-Fonds. 18508-1

Concierge
Place de concierge pour plusieurs lm>

meubles est offerte pour époque à conve-
nir, à ménage sérieux, honnête et énergi-
que.

Logement gratuit et salaire mensuel.
Inutile de se présenter sans bonnes ré-

férences et preuves de moralité.
Adresser les offres par écrit avec réfé-

rences, certificats , d'ici à fin novembre
courant, sous chiffres R. L. M. 1S(Kî".,
au bureau de I'IMPARTIAI. 18032-3

ponr de suite
on époque à. convenir

Paro 91. 2me étage de 8 grandes pièces
et corridor. 18066-1

Paro 91, Sme étage de 3 grandes pièces
et corridor.

Paix 78. Sme étage de 3 pièces et corri-
dor. 18067

Nord 129, Sme étage de 2 pièces et bal-
con. 180.9

Progrès 101, ler étage de 2 pièces.

Stand 6, pignon et atelier de 7 fenêtres
et cuisine. 18078

Fritz-Courvoisier 40, Sme étage de 4
grandes chambres et cuisine. 18074

Daniel JeanRichard 13, rez-de-chaussée
de 3 cham hres et cuisine. 18075

Daniel JeanRichard 13, ler étage de %
belles pièces pour bureaux

Daniel JeanRichard 13, Sn t étage de 6
pièces, dont 2 pour atelier.

Çrétêts 139 (Maison Jaquet) ler fit»"» de
3 grandes chambres et i out de corridor.

Paro 81, pignon, atelier de 7 fenêtres.
18077

S'adresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant, nie de la Paix 43.

Brasserie da MêW
17, rue de la Balance 17,

demande des PENSIONNAIRES. 18'45
A la même adresse, à vendre une ma-

gnifique musique automatique.

______ f̂ feyj&y^j^ 
émm\ 

t- -̂l

ALMANÂGHS
"Viennent d'arriver :

Alinaii iicli du Valais. — 40 c.
Almanach dn Jura . — 40 c.
Almanach agricole. — 35 c.
Le véritable Messager boiteux de

Rerne et Vevey. — 30 c.
Alinauacli du Léman. — 30 c.
Le Bon Messaser. — 30 c.
Le véritable Messager boiteux de

Neuchâtel. — 30 c.
Almanach Nodot. — 1 fr. 50.
Almanach comique. — 50 c.
Aliuauach pour Rire. — 50 c.
Almanach du Charivari. — 50 c.
Almanach du Voleur illustré .— 50 e.
Almanach Lunatique. — 50 c.
Almanach de l'Ouvi-ier. — 50 c.
Almanach de Mathieu de la Drôme.
Almanach des Veillées. — 45 c.
Almanach pour tous illustré.— 45 e.
L'Ami des Familles. — 35 c,
Le Grand Conteur universel. — 35 e
Le Juif Errant. — 35 c.
Almanach des lions Conseils.— 15 c
Almanach Romand. — 40 c.
Le Grand Messager boiteux de

Strasbourg-. — 35 c.
Srhweizerischer Dorfliaiender. —

40 c.
Der ninkende Bote (Alter Berner

Kalcnder). — 40 c.
Der grosse Strassburger hinkende

Bote. — 35 c.
Des Lahrerbinkenden Boten.—45 e.

Librairie C0UR70ISIEE
Place dn Marche.

Envoi au dehors contre remboursement.
Forte remise aux revendeurs.

Sjy^^f" "̂  ̂^pr1 w '̂ y
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à 8 '/« heures du soir ,
au 18771-3

Restaurant ! „ïiiies-HéiiÉs
(SALLE du BA S)

CONFERENCE
sur

l'Organisation des Ouvriers Métal lurgisti.
par

A. HUGLER. Secrétaire de la Fédé-
ration suisse des Ouvriers sur Métaux.

L'Usine des Crêtefs
demande an bon TOURNEUR
D'ACIER. 1.685-1

Entrée immédiate.

ON DEMANDE
une chaudière et __.acl_.ne
à vapeur force 20 à 25 HP, es
bon état.

S'adresser Publicité «L'INTER NATIO-
NALE », Lugano. 18553-3

Lièvres Lièvres
A partir de ce jour, la maison de

COHUES À. SîB
4, Rue de la Balance 4,

vendra régulièrement de BEAUX 18708-2

LIEVRES
frais

par pièces entières ou demi

à 80 c. la livre
ainsi qu 'un grand choix d'antre

»I_BX_EII
Téléphone

Lièvres Lièvres

CORCELLES
A louer de suite un bel appartement de

4 chambres , chambre haute , jardin , buan-
derie. Belle vue sur le lac et les Al pes.
Eau et gaz . Arrêt du Tram. — S'adresser
à M. H. Gerber , entrepreneur , à Corcel-
les. ________*
Boit @s &s
On demande pour entrer de suite un

très bon acheveur pour petites pièces.
Capacités ot moralité exigées. — S'adres-
ser chez MM. Perrelet _ Cie, rue Jeanri-
chard 10, Locle. 18675-2

Avec vos cinë-vens
Mesdames

je fais de belles 15307-8

Chaînes de montre, Sautoirs
etc., le plus beau

®«_Bi "_._L"H6r «î lBB :_ .BL»
k faire pour les fêtes de Nouvelle Vnné_

J. GILLIERON, Coiffeur
BALANCE _ .

Immeubles à vendre
A. vendre pour le 23 Avril 1905, au

Grand-Savuguler, une maison com-
prenant 2 logements, café et rural, et
7800 mètres carrés «le terrain en
nature de verger et champ H-921-K

Pour tous renseignements, s'adresser a
Mme Louise Wuilliomenet, au Grand-Sa-
vagnier, où à M. André SOGUEL . no-
taire, à Cernier. ISAO'i--

jDomaine
A vendre ou à louer un domaine au

Val-de-Ruz, très bien exposé, composé
d'une maison rurale, deux logements et
dépendances, des terres pour la garde de
6 vaches en un seul mas. l7h_6-6*

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Achats d'occasion
Pupitres en bon état pour usager debout
ou assis, buffets et casiers pour registres.
— Adresser les offres, avec dimensions et
prix, Caisse d'Epargne, Noirmont ,

18683 .

i

BRASSERIE
îl Iô-i'OfïoS© j

TOUS LES JOURS
dés 8 heures du soir . A-35 j

- Br.Tl .EB LIBRE —

Tous les Vendredis , TR.PSS j
Le Progrès j

Caisse d'indemnité en cas de maladie
Vendredi 18 Novembre 1904

à 8 '/s h. du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
au Temple National.

K* Ordre du jour très important.
18730-2 AMENDABLE , Ce Comité.

_aïé - __ es._ï.raii _ du JURA
rue Fritz Courvoisier 22.

SAMEDI SOU;, dès 7 '/» heures

Souper ail Tripes
On sert pour emporter.

188H-2 Se recommande.

Jw||l||. Tous les jour»
*̂ _u__, ŷ_E^^_§ arrivage

*̂ ïi^|__is_i|a^^  ̂ excellents

ESCARGOTS
au

Gafé-Bras seria de .'ESPERANCE
derrière le Casino. 17038-4

Ou sert pour emporter,

?$?????? ????
Jeune homme allemand ayant ter-

miné son apprentissage de commerce,
cherche place de 18831-2

Volontaire
dans une bonne maison où il aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans la langue
française.

S'adresser sous chiffres A. 13173 J. à
l'Agence Uaasenstein de Vogler, St-
Imier. 

.épatait
sérieux ei bien introduit est demandé
pour visiter la fabrique et les maisons de
gros pour un article spécial. — Adresser
offres sous chiffres G. A. Z. .81.3,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18428-1

. __ _? —) __>__

Ch.-E.GALLAÎ,DRE,notaire
Rue de la Serre 18

JiL _¦.€_» mwœiÈp
pour tout de suite ou époque à convenir i

Chasserai 1 (près Bel-Air), rez-de-chaus- !
see, 3 chamores , corridor et cuisine.

— 1er étage, 3 chambres, corridor et cui-
sine, plus une chambre au pignon.
Beau logement d'installation moderne,
avec lessiverie, chambre de repassage,
cour et 'ardin. 18781-6

Epargne 14, immeuble renfermant au rez-
de-chaussée une grande chambre à l'u-
tage d'atelier avec cuisine. 18782

— 1er étage, 3 chambres et une chambre
au pignon , lessiverie, cour et jardin.

Epargne 16, ler étage , 2 chambres et
cuisine , plus une chambre au pignon ,
lessiverie, cour et jardin. 18788

Léopold-Pobert 61, 2me étage, 6 cham-
nres, corridor et 2 cuisines, ou cas
échéant , 2 appartements de 3 chambres
et cuisine. 18784

— 3ms étage, 4 chambres, corridor et
cuisine. * 

Cave, Progrès 88-a. 18785

Cave, QrenierS , entrée indépendante . 18786

Pour le 30 Avril 1905
Philippe-Henri-WlaUn ey 5, rez-de-chaus-

sée, 3 chambres, corridor éclairé, cui-
sine, jardin , cour et lessiverie. 18787

Grenier B, 2me étage, 4 chambres, cui-
sine et dépendances, avec magasin au
roz-de-chaussée. Î8788

— Sme étage, 3 chambres, alcôve, cuisine
et dépendances. 

Grenier 14, 1er étage, 8 chambres, cor-
rid or et cuisine, balcons. 18789

â. &OHS&
de suile ou pour époque à convenir, un
beau loçement situé au ler étage d'un
immeuble de la rue du Grenier (Crétôts),
composé de 4 pièces, cuisine, dépendan-
ces, buanderie, cour et jardin. Ean et gaz
installés. Prix modéré . — S'adr. Prome-
nade 20. au bureau du rez-de-chaussée.

17498-2

Café du MiimmWmïï
52, Itue de l'Hôtel-de-Ville 73

J'ai l'honneur d'informer mes amis et connaissances et le public en général ,
que j 'ai repris la suite du ^5)

Café du „Scliweizeriiausli" %tf
ei que par un service prompt et soigné, des marchandises de premier \$&f&9
choix , j 'obtiendrai la confiance que je sollicite. 18883-1 **«2_ï»»

Tltriile TE*"0_H___ B E— .
BIÈRE» de la Brasserie de LA. COMÈTE Ulrich Frères.

•J-N i i »  T"i Eine Anleitnng xn sehr k urzer
I lûf nûPûntû nPQTI7nÇ !»- Zeit- ohne Httti- eines Lehrers, leicht

JL/Gl JJC_. OU.Ui_/ 1! A C.ll_.Ulj C. und richtig franzôsisch lesen und
sprechen zu lernen. — PraKtisches

Hûlfbuch fur aile, welche in der franzosischen Umgangssprache schnelle und sicuere
Fortschritte machen wollen.

Preia : fi". 1»20.
PAPETERIE A. COURVOISIER, rue du Marché 1.

P
SAFETY DE CAW'S

Marque Américaine sans égale.

Ne coule jam ais, ne sèche iamais. Peut être portée dans n'importe quelle posi-
tion sans jamais couler. 3664-3

Se vend dans toutes les bonnes Papeteries.
Demander le catalogue gratis et franco du dépôt général pour la Suisse :

Papeterie Briquet & fils, à Genève

Couturière pour 'Dames et 'Enf ants.
Travail p rompt ot soigné. Prix modérés.

16, ru. £éoiiold Robert 16. i

9, RUE NEUVE | LA OHAU^E-FONDS ! RUE NEljV_ 9
Spécialités pourle traitement de l'Anémie : Iléj rônôraleur dn sang:, le flacon, 2fr.

Pilules anti-anéiuiques , le flacon, fr 1.50.
Le Pei'niol et la Pernioiine, remèdes spéciaux pour le traitement des Enge-

lures ouvertes et nou ouvertes.
Vente considérable de l'Emulsion concentrée à l'huile de foie de morue et aux

j hypaphosphiti's, en flacons de 2 et 4 francs. 4 15185-41
! Les Articles de DKOGUBSïS sont de premier choix el à très bas prix

La. Pharmacie est ouverte tous les dimanche. in - ' t ' iYi  midi.

Madam e veuve S. TRÉAND, ancienne tenancière de l'Hôtel du Pont , à Biaufond,
avise sa clientèle , ainsi que le public en général qu'elle a repris dès ce jour

V HOTEL du JLION D f OH
Rue Fritz-Courvoisier 12

lable d ' aH.ôte à midi et quart et 7 heures du soir
Chambres conf ortables dep uis 1 f r .  50 et 2 f r .

S_EST__U_.AT-.ON à toute heure
33'-¦- ______ en oîiope s.

68$" FRITURE Tous les samedis à 7 heures et demie TRIPES
Portier à tous les trains

VOITURES et ÉCURIES à disposition.
18633-6 Téléphone. Se recommande, veuve S. TRÉAIVD.

f f t o  Calé-Brasserie

-fj| 8 ' ._ £*, PHBMIERJARS _S
!Pf __ *-_jJ_ji <'4k}y ' m " -« si?5 ,T ai l avanta"a d'informer mes
j^A^^ /̂fi^Inœ^l^ë-^^ "-i-fe^

1 amis ei connaissances et le public
J^^^&ljrv5T^^[ï^^-Jte<«̂ î^;3s> en nouerai que clés ce jour j ai re-

< Î^̂ É^ c$ïi>^W î̂W3f )̂ 
Saîè-Brasserle 

du Premier Mars
y^ferS^fe*1* /.?—=:3ïf __r<_K_F§I$i:'' Salle amiplétemeat remisa à neuf.
i F^$^W~__ ® i==:-\ r---̂  ^»

__^E__j*-?/ Consommations de premier choix.
ML WISM ' _3___|g» ^Tc==_3_ çr^^^. î 

Service prompt et actif. BIERE
^ __Sr -, r- r. ..i ^ffiS—SP ^v^.'flf renommée de la Brasserie duU^________-__ Z-JSH) Pont, à st-lmler.

*™ ' Sii recommande. Jules Rutti.

©©©@@3©S^@@ïi©©@©©^®_i@©_!_? _itî_»S©©®®#
@ _, . »_ __. ___, _ _ _  _£. , „ ©® pure Trii oiroiiinc •© i « Il r 1" ne I r l i l H r n f l N S  r •m uM i L ut I -L ifl l t L l i m i i Uk  0
g 19, 'Rue Daniel-JeanRichard 19 J
("S. ¦ n6_oo«KO_<«" ¦ g) ,

g Café, Thé, Chocolat Restauration à toute heure g
Jea »E«_f~ On prendrait encore quelques bons pensionnaires. *,''

183C6-9 Se recommande, Paul MAGMX-CAUXAL.

@@@@®@®S@@©®®®tf»®Ç®@©@©c1ia®®®^®_î®i_t_)

I

"MÔDËS|
Chapeaux-Modèles i

CHAPEAUX GARNIS i
FEUTRES Dernières Nouveautés |

FOURNITURES pour Modistes
Velours - Pannes - Satins - Rubans gp
Plumes - Fleurs - Fruits, etc. f|a

Prix exceptionnels de bon marché SB
Commandes promptes et soignées g|

Fourrures, Ganterie , Voilettes

*i Bmr Nnc-StÉ-l
PLACE NEUVE 1404-6â Ht

Escompte 3»/o — Téléphone tfa

_ 

LE Dr DE SPEYR
MÉDECIN-OCULISTE

S-JB-L-Sm £- H_»S_ _?.£._î. -tJ:
pour service militaire du 22 novembre au
- dé.pmhre . H-38C»4-r. 18717-2

L'Atelier de PHOTOGRAPHIE
artistique et industrielle

O. glOSER
est transféré

29, rne un Parc 29
précédemment ooeupé par NI. Léon
METZ NCR.

AU moyen de procédés modernes ,
des Poses instantanées pourront se faire
de 8 heures du matin à 9 h. du soir.

PT NOUVEAUTÉ ! p.!_ÎŒ.,e
au bromure d'argent (procédé Américain),

Les personnes désirant obtenir de
GRANDS PORTRAITS et PHOTOGRA-
PHIES pour lea Fêtes de fin d'année,
sont priées de ne pas attendre au der-
nier moment. H-3848-C 18548-2

TcloplaoMio

Magasin L. Rothen-Perret
Rue Numa-Droz 139

GRAND CHOIX DE

RÉGULATEURS
nouvelles sonneries cathédrale, prove-
nant des meilleures fabri ques. Marchan-
dise garantie. Superbe choix de bijoute-
rie or, argent , doublé , montres or, ar-
gent, mêlai , acier. 18701-14

Machines à coudre s Helveti a ». Ta-
bleaux , Glaces, Panneaux. Très fort es-
compte au comptant.

MARIAGE
Une demoiselle honorable , 36 ans, ayant

métier et petit avoir, serait disposée à
entrer en relations avec MONSIEUR ,
garçon ou veuf , honnête, en vue de ma-
riage. — S'adresser par lettres signées
sous chiffrei E. N. 1S7.3, au bureau de
I'IMPARTIAL. 18732-8

Pour tout de suite ou époque à convenir
ON DEMANDE une personne en qualité

j  de 1.077-2o_-.xs_->x__-_-_
dans une Boucherie de la ville; elle de-
vrait aussi entre temps quel que peu s'oc-
cuper des enfants et fournir de sérieuses
garanties de confiance et de moralité. —
Adresser offres , sous chiffres S, 3867 O,,
à MM. Haasensteln & Vogler. en ville.

GraiF© _!_f_3
On demande à acheter tic suite une

machine à graver double plateau.,
système Lienhardt , en très bon état. 18669-.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Micaj iiciens
Quelques bons ouvriers mécaniciens

pourraient entrer de suite chez M.
Edouard Brauen, Usine mécanique. Cou-
ve.. Travail suivi. 18637-2

Maison à vendre
à BIENNE

de bon rapport, jolie situation dans une
des rues pri ncipales, coin de rue, quar-
tier d'avenir , 3 appartements de 4 pièces
et 1 de 2 pièces, 1 magasin, les cuisines
et dépendances, bien exposée au soleil ;
gaz, eau et jardin d'agrément. Prix très
avantageux pour cause de départ. — Pour
tous renseignements, s'adresser par écrit
sous chiffres R. 322, Bureau Transit
Poste, Bienne. 18768-6

TÀII I PIKP pour garçons entre-
1 nl—uDUuu prendrait encore quelques
journées ou du travail à la maison. Ou-
vrage prompt et soigné. — S'adr. rue de
l'Industrie 9, au Sme étage, à droite.


